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Très prochainement 

LE PETIT PROVENÇAL 
publiera 

Mvstèrf 

grand roman dramatique 

Par M. MAURICE D'ASSEROY 

xpiafion 
La deuxième note américaine à l'Au-

triche sur la destruction de i'Ancona 
est aussi nette que possible. Elle ne 
s'embarrasse pas de vaines arguties ju-
ridiques. Au lieu de suivre les diplo-
mates austro-hongrois dans le maquis 
de la procédure où nous montrions il 
y a quelques jours qu'ils s'étaient hypo-
critement réfugiés, elle dégage avec 
une très grande énergie le principe qui 
est au fond de ce débat. Et ainsi, elle 
empêche le baron Burian de prolonger 
son misérable jeu d'équivoque. 

Relisez ce passage de la note reçue à 
Vienne : « Les conventions internatio-
nales et les principes humanitaires, 
ainsi violés par le commandant du 
sous-marin, ont été établis depuis si 
longtemps, et reconnus de façon si uni-
verselle, et leur évidence au point de 
vue du droit et de la justice est si claire 
que le gouvernement des Etats-Unis ne 
se sent pas tenu de les discuter, et qu'il 
ne comprend pas que le gouvernement 
impérial et royal les mette en doute ou 
les conteste. » 

Toute la question est là, en effet, et 
on ne saurait permettre aux avocats 
des pirates-assassins de la déplacer. 

Les officiers et l'équipage du sous-
marin qui a coulé i'Ancona dans les 
horribles circonstances que l'on sait 
ont violé des conventions internatio-
nales et' des ^principes humanitaires uni-
versellement reconnus. Or cet acte 
constitue un crime que la guerre elle-
même ne saurait excuser, car la con-
duite de la guerre ne comporte pas le 
droit à l'assassinat. Il n'y a pas de finas-
serie diplomatique qui puisse valoir 
contre l'éclatante évidence d'une telle 
vérité. 

Mais ce crime n'est pas une excep-
tion. Ce n'est pas ce que l'on appelle 
au Palais un cas d'espèce. Il rentre dans 
la catégorie des habituelles pratiques 
de guerre employées par les Boches et 
par leurs alliés, lesquels sont les com-
plices de toutes leurs infamies. L'ami-
ral von Tirpitz a cyniquement pro-
clamé, sous le patronage immoral de 
son kaiser, le droit à l'assassinat pour 
les bandits en uniforme des sous-ma-
rins de la marine germanique. La ma-
rine austro-hongroise a naturellement 
suivi l'exemple, et aussi les ordres, 
qu'elle recevait de la marine alliée. 

Les pirates-assassins boches assassi-
naient : ceux d'Autriche-Hongrie ont 
fait comme eux. Les pirates-assassins 
boches avaient pris le parti de ne pas 
même épargner dans leur œuvre de 
ruine et de .mort les biens et les exis-
tences des citoyens appartenant à des 
pays neutres : ceux d'Autriche-Hongrie 
ont fait comme eux. Enfin, l'Allemagne 
s'était ouvertement moquée des protes-
tations que le gouvernement fédéral 
avait formulées à la suite du torpil-
lage de la Lusitania et de quelques au-
tres affaires de même nature : VAutri-
che-Hongrie a cru pouvoir faire comme 
elle lorsque, à propos du coulage de 
I'Ancona, une note des Etats-Unis par-
vint à Vienne. 

Tout cela est aisé à comprendre. Ce 
qui est inexplicable, c'est l'illusion où 
le Cabinet de Washington semble se 
complaire : à savoir que l'envoi et la 
publication de notes diplomatiques peu-
vent être susceptibles de mettre obsta-
cle au déchaînement des instincts cri-
minels par quoi nos ennemis ont une 
manière si spéciale de se distinguer en 
cette guerre. 

Il n'y a qu'une façon de tenir des ban-
'dits en respect : c'est de réprimer leurs 
forfaits. Les conseils et les sermons ne 
servent de rien avec des bandits qui ont 
perdu toute moralité, toute conscience 
et tout respect d'eux-mêmes. Pour les 
mettre dans l'impossibilité de nuire, il 
faut les désarmer et les abattre,. 

C'est la tâche que les Alliés ont dû 
s'imposer devant la monstrueuse agres-
sion de l'Allemagne et de toutes les 
bandes armées qu'elle traîne après elle. 
Les puissances demeurées neutres de-
vant une telle lutte ont jugé qu'elles' 
pourraient rester spectatrices. Mais il 
leur arrive de s'apercevoir qu'elles ne 
sont pas sans se trouver atteintes elles-
mêmes par les éclaboussures des cri-
mes boches. C'est le cas des Etats-Unis, 
qui ont vu nombre de leurs nationaux 
succomber sous les coups que, dans 
leur démence enragée de meurtre, nos 
ennemis dirigent contre les neutres 
aussi bien que contre nous. Et sans 
doute le gouvernement fédéral n'a-t-U 

pas manqué de s'indigner. Mais que 
vaut tout l'éclat de cette indignation 
alors que les morts de la Lusitania at-
tendent encore d'être vengés ? 

Les Etats-Unis recevront sans doute 
pour les morts de i'Ancona une satis-
faction que l'Autriche-Hongrie n'osera 
pas refuser en réponse aux catégori-
ques exigences de la deuxième note 
américaine. Mais ce médiocre succès di-
plomatique ne.changera rien aux mons-
trueuses pratiques de guerre des Bo-
ches et de leurs complices. Et à la pro-
chaine occasion, c'est-à-dire au pro-
chain crime des pirates-assassins, toute 
cette fastidieuse procédure de chancel-
leries sera à recommencer, tandis que 
la mer continuera de rouler dans ses si-
nistres profondeurs les restes lamenta-
bles de tant d'innocentes victimes...-

Les morts' de la Lusitania et de i'An-
cona, ce ne sont pas les notes diploma-
tiques des Etats-Unis qui les vengeront, 
mais les armées des Alliés. C'est la vic-
toire des Alliés qui les vengera en 
même temps qu'elle vengera toutes les 
autres victimes de cette affreuse guerre. 
Car notre victoire marquera pour les 
criminels l'heure de l'expiation. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Les permissions 
Je reçois chaque ]our dés lettres de « poi-

lus » qui se plaignent de la façon absolu-
ment arbitraire dont ■ sont accordées les per-
missions, ces permissions qui ont été insti-
tuées pour entretenir le moral de nos sol-
dats. 

Il semble qu'une règle unique devrait régir 
cette combinaison ; il n'en est rien : le ré-
gime diffère selon les secteurs, les régiments, 
quelquefois'même d'une compagnie à l'autre. 
De sorte que le résultat obtenu est a l'opposé 
de celui qu'on a voulu obtenir. 

Que demande-t on en somme ? Que les 
prescriptions officielles soient appliquées 
partout de la même façon. Ces prescriptions 
sont très nettes. Le général Galliéni les a 
rappelées l'autre jour à H tribune de la 
Chambre. Des permissions peuvent être ac-
cordées aux militaires de tous grades qui, 
présents aux armées depuis six mois au 
moins n'en auraient pas obtenu. Ordre de 
préférence : les hommes qui sont aux, ar-
mées depuis le temps le plus long ; à éga-
lité de séjour, les hommes des classes les 
plus anciennes, les pères de familles les plus 
nombreuses. 

Il semble qu'avec cela 11 ne soit pas im-
possible de faire des permissions une répar-
tition équitable. Eh bien, 11 paraît que non, 
et le général Joffre le sait bien qui s'en 
plaint dans un ordre de service constatant 
que : « dans de nombreuses unités, des hom-
mes, au front depuis plus d'un an, n'ont pas 
encore pu obtenir de permission, alors que 
dans certaines autres le deuxième tour «st 
déjà commencé. » 

Les inégalités sont devenues tellement 
nombreuses, tellement flagrantes, tellement 
criantes que le ministre de la Guerre vient 
d'adresser une note, afin « que tous les hom-
mes remplissant les conditions exigées, soient 
envoyés en permission dans an délai aussi 
rapproché que possible. » 

Faisons des vœux ardents pour que cette 
note produise l'effet désiré. Les notes, les 
circulaires, cela est parfait, à condition 
qu'elles soient suivies d'exécution ; dans le 
cas contraire, elles n'ont que la valeur du 
papier qui leur sert de véhicule j autant en 
emporte le vent. 

Ce que le soldat français désire avant tout, 
c'est la justice. Et U est assez logique qu'on 
la lui donne, puisqu'il combat pour elle. 

ANDRE NEGIS 

La bravoure des « Âlpini 
L'envoyé de la Gazette de Lausanne sur le 

front italien fait un éloge très mérité du 
soldat alpin, cousin de notre vaillant petit 
troupier désigné populairement sous le nom 
de « Diable bleu » : 

Valpino ne craint ni dangers ni sourrran-
ces ; il est inspiré d'un altruitisme exem-
plaire ; il aime la montagne pour sa beauté 
sauvage ; il aime profondément son Italie 
et il la défend avec toute son énergie. Tous 
les soldats de ce corps sont prêts a offrir, sans 
forfanterie, avec une austère générosité, leur 
vie pour la grandeur de la patrie. Ces ver-
tus leur ont conféré l'énergie et la capacité 
d'accomplir tant d'exploits hardis, pour les-
quels l'opinion publique italienne leur est 
profondément reconnaissante. 

Un trait caractéristique de ce corps est l'am-
bition d'accomplir Les opérations les plus dan-
gereuses en aussi petit nombre que possible. 
Le terrain sur lequel ils ont à opérer ne per-
met presque jamais le déploiement de forces 
nombreuses ; mais même dans le cas où il 
serait possible de tenter, une opération ha-
sardeuse avec le concours d'une compagnie 
entière, ils préfèrent s'y aventurer au nom-
bre d'un seul peloton ou d'une demi-compa-
gnie, pourvu que tous les participants soient 
résolus à tomber sans prononcer une plainte. 
Ils sont convaincus qu'une centaine d'hommes 
de leur trempe vaut beaucoup plus qu'une 
compagnie de trois cents hommes qui ta-
blent sur leur nombre. 

Les opérations, préférées des alpini sont les 
ascensions do nuit, sur'des sommets escar-
pés et dangereux pour surprendre une unité 
qui ne se doute pas du danger. Cette tacti-
que leur a réussi à merveille dans un grand 
nombre de cas. On s'étonne que les Autri-
chiens aient persisté aussi longtemps à croire 
qu'il y a des parois de rochers et des escar-
pements inaccessibles aux alpini ; cet aveu-
glement leur a coûté la perte de nombreuses 
et importantes positions, voire celle de batail-
lons entiers. 

Un autre trait caractéristique de ces sol-
dats est le sentimmt religieux, plus profond 
chez eux que dan" les autres armes en gé-
néral. La solitude des Alpes, les traditions 
de famille si fortes, la présence continuelle 
du danger, la sévère beauté des lieux silen-
cieux favorisent cette tendance au mysticisme 
chez les alpini, qui recherchent fréquemment 
le réconfort auprès de leur aumônier. 

Le corps des alpini est l'objet de l'admira-
tion et de l'affection ardente du peuple ita-
lien. La nation entière est flère d'eux, comme 
le pourrait être une mère entourée d'enfants 
de corps robuste et d'esprit vaillant. 

509- JOUR DE GUERRE 

Communiqué o 
Paris, 23 Décembre, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit relativement calme sur l'ensemble du front. 
Au sud d'Arras, dans la région de Beaurains, notre artillerie a 

poursuivi son tir de destruction sur les ouvrages ennemis. 
En Champagne, combats à coups de grenades à l'est de la ferme 

Navarin et dans le secteur de la cote 193. 
Dans les Vosges, à l'Hartmannswillerkopf, situation sans chan-

gement à notre gauche, où se sont produites les contre-attaques 
ennemies; notre droite a continué à progresser au cours de la 
journée d'hier. 

rèce et les Alliés 
La politique du roi Constantin et les responsabilités de 

M. Delcassé. — Ce que dit un ami de M. Venizelos. 
La Gazelle de Lausanne publie, dans son 

numéro d'hier,, une interview.de M., le doc-
teur- Kerofllas, ami de M. Venizelos, qui 
s'explique sur l'attitude de la Grèce, la po-
litique du roi Constantin et l'attitude obser-
vée à l'égard de la Grèce par M. Delcassé, 
ancien ministre des Affaires Etrangères. 
Voici le texte des déclarations faites a no-
tre confrère par M. le docteur Kerofllas, à 
qui il laisse la responsabilité de ses informa-
tions et de ses appréciations : 

— Oui, je ne le sais que trop, a dit le doc-
teur Kerofllas, dans tous les pays de la Qua-
druple-Entente l'opinion publique incline à 
donner tort à la Grèce et à son roi et à blâ-
mer la politique suivie par le gouvernement 

Le roi Constantin 

hellénique à l'égard des Alliés. Et cepen-
dant ces récriminations ne me paraissent 
guère justifiées. S'il y a des torts dans cette 
affaire, croyez-moi, ils sont plutôt du côté 
de l'Entente que du côté de la Grèce. Les Al-
liés n'ont jamais su au juste ce qu'ils vou-
laient dans les Balkans, ou plutôt, si jamais 
ils ont eu un plan, ça a été celui d'attirer 
vers eux la Bulgarie sans trop se soucier 
de la Grèce. 

« Au cours de ces .derniers mois j'ai eu 
souvent l'occasion de me rencontrer avec 
M. Delcassé ; il était d'une bulgarophilie à 
faire frémir. <t Même » après l'emprunt do 
200 millions contracté par le gouvernement 
bulgare en Allemagne, M. Delcassé continuait 
à me dire qu'il considérait non seulement 
comme probable mais encore comme certaine 
l'intervention de la Bulgarie en faveur des 
Alliés. Il n'a jamais voulu comprendre qu'il 
fallait exclure toute possibilité d'une colla-
boration entre la Bulgarie et la Grèce et il 
estimait que si l'une de ces deux puissan-
ces devait être sacrifiée c'était la seconde 
et non pas la première, et ce pour la rai-
son très simple que sa situation géographi-
que mettait la Grèce à la discrétion des Alliés 
et par conséquent éliminait tout péril de ce 
côté. 

« Mais il y a plus, et ce que je vais vous 
dire ne craint aucun démenti. Le roi Cons-
tantin à qui on jette maintenant la pierre 
a été le premier à. proposer à la Quadcruple-En-
tente le plan de guerre qu'elle est aujour-
d'hui en train d'exécuter. Au. mois de février 
1915, dans le Conseil de guerre qui s'est tenu 
au palais royal d'Athènes et auquel assis-
taient le général Pa$, le roi de Grèce et son 
était-major, le roi Constantin déclara au gé-
néral français que l'attaque des Dardanelles 
était une erreur colossale, qu'il n'y avait 
qu'un moyen d'arriver à Constantinople, c'était 
d'attaquer la Bulgarie et de couper ses com-
munications avec la Turquie. Le roi Cons-
tantin, pour exécuter ce projet, n'y mettait 
que deux conditions : la première, que les 
Alliés garantissent l'intégrité du territoire 
grec, et la seconde, qu'ils prêtassent à la 
Grèce leur concours matériel par l'envoi de 
150.000 hommes, moyennant quoi l'armée grec-
que était prête à se jeter sur la Bulgarie. 

' Le général Pau approuva ce plan qu'il 
trouva excellent et ne manqua pas. de l'ap-
puyer à son retour à Paris. La « bulgarophi-
lie » de M. Delcassé et de sir Edward Grey 
fit tout échouer. Or. je vous le demande, 
après ce que je. viens de vous exposer, com-
ment peut-on représenter le roi Constantin 
comme asservi à la politique allemande s'il 
est prouvé aujourd'hui que le roi de Grèce 
a été le premier à offrir à la Quadruple-En-
tente le concours de l'armée grecque pour 
anéantir l'influence germanique dans les Bal-
kans ? 

» Vous m'objecterez que depuis le roi Cons-
tantin a rejeté tous les projets de M. Venize-
los pour une collaboration avec les Alliés, 
mais il faut savoir que le roi de Grèce est 
avant tout un militaire et que ses décisions 
s'inspirent umiauement de considérations mi-

litaires ; et il a la conviction, justifiée ou non, 
que toute action différente de celle qu'il avait 
proposée, risque de compromettre gravement 
la sécurité de la Grèce et d'exposer celle-ci 
à subir le sort de la Serbie. C'est pour cela 
que la Grèce est 'bien décidée à ne pas in-
tervenir dans le conflit et à laisser les Alliés 
se débrouiller eux-mêmes. 

« Je dois ajouter que le peuple grec, quoi-
que au fond de sentiments francophiles,. est 
en ce moment fortement travaillé par les in-
fluences allemandes et que les Alliés ne font 
absolument rien pour contrecarrer cette œu-
vre de propagande. C'est ce qui fait que la 
très grande majorité de la population grec-
que approuve l'attitude du roi et du gouver-
nement : un'seul sentiment domine aujour-
d'hui le peuple grec, la crainte des horreurs 
de la guerre, la peur de subir le sort de la 
Serbie. Les élections, vous le savez, appro-
chent ; elles seront un triomphe pour le gou-
vernement, puisque l'opposition a renoncé à 
la lutte. M. Venizelos est résolu à ne créer 
aucune difficulté au ministère actuel, car il 
comprend parfaitement que tout mouvement 
d'opinion qu'il essayerait de provoquer con-
tre le gouvernement revêtirait un caractère 
anti-dynastique et par conséquent constitue-
rait un désastre pour la Grèce. M. Venizelos 
observera donc une abstention complète jus-
qu'à la fin de la guerre. 

« Je puis ajouter que M. Venizelos, dont je 
connais parfaitement les sentiments, n'a 
Jamais douté un seul instant et doute moins 
que jamais de la victoire finale des Alliés 
qui, selon lui, se décidera ailleurs que dans 
les Balkans. Le triomphe de la coalition anti-
allemande ramènera inévitablement M. Veni-
zelos au pouvoir. Son heure sonnera le jour 
où le bloc austro-allemand sera définitivement 
écrasé. Ce jour-là, M. Venizelos reprendra en 
main la direction des affaires et saura sau-
vegarder les Intérêts et l'avenir de la . Grèce. » 

Déclarations de M. Skouloudis 
Londres, 23 Décembre. 

Le correspondant spécial du Daily Chroni-
de à Athènes a interviewé M. Skouloudis. 
Les déclarations du premier ministre n'ont 
guère été qu'une- longue plaidoirie. 

Si nous ne combattons pas A vos côtés, 
c'est que vos hommes d'Etat, je parle en ter-
mes généraux des diplomates de la Quadru-
ple-Entente, ont oublié leurs devoirs envers 
nous. 

Au lieu de traiter avec nous, franchement. 
Us ont fait des coquetteries avec la Bulgarie. 

Le résultat est que les Alliés sont tombés 
entre deux selles. 

Les erreurs diplomatiques commises par 
les puissances de l'Entente ont été nombreu-
ses, et maintenant on essaie de jeter le 
bldme sur la Grèce. Si les Alliés étaient ve-
nus franchement à la Grèce, et lui avaient 
dit : « Soyez avec nous, nous avons besoin 
de votre aide, vous pouvez compter sur 'no-
tre reconnaissance », j'affirme que la Grèce 
n'aurait pas hésité une seule minute, soit 
avec le gouvernement actuel, soit avec tout 
autre gouvernement. 

Le journal ajoute : 
Nous n'avons pas oublié nos anciens liens 

avec la Grèce, et nous accueillis avec plai-
sir tout indice d'amélioration dans son atti-
tude, mais la Grèce ne peut vraiment pas, à 
cette heure, assumer avec quelque apparence 
de raison, ou même de décence, le rôle d'ac-
cusateur. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 24 Décembre 
Les Allemands semblent renoncer à leurs 

opérations sur l'Yser bien qu'ils continuent 
à canonner le front - belge et à bombarder 
Zeebrugge. 

L'ennemi perd du terrain autour de Lille : 
ses ouvrages défensifs sont détruits par l'ar-
tillerie française au sud de l'Oise, près de 
Bailly et sur le plateau de Nouvron ; à Per-
thes et à Mesnil-les-Hurlus, nous consolidons 
les positions conquises par nos troupes de-
venues maîtresses de la première ligne alle-
mande dans cette région ; à Cerisy-bois-de-
Forges (Meuse), maîtrise de notre artillerie 
lourde ; dans le bois d'Ailly et dans la forêt 
d'Apremont, les Allemands évacuent leurs 
tranchées et leur attaque est repoussée à la 
Tête-de-Faux (Vosges). 

Le maréchal von Hosffer devient généralis-
sime autrichien, remplaçant le général Con-
rad de Hœtzendorff. 

Les prisonniers faits par les Russes à cette 
date s'élèvent à 134.000 Allemands et m.ooo 
Autrichiens. 

Sur le front serbe, retraite continue des 
Austro-Hongrois. 

Un débarquement de troupes italiennes a 
lieu à Vallona pour réprimer les troubles 
d'Albanie. p. 

Dans les Dardanelles, bombardement de 
Guekhi (côte asiatique) par un croiseur fran-
çais. Sur la mer Rouge, à Hodeïdah (Yémen), 
manifestations hostiles contre les consuls 
d'Italie et de France et contre les Européens. 

Des taubes survolent Douvres, Hazebrouck 
et Lunéville ; on n'enregistre que des dégâts 
matériels. Un aviateur anglais lance huit 
bombes à Bruxelles^ sur. un hangar conte--
nant un zeppelin. 

Les Autrichiens auraient passé 
la frontière grecque , 

Paris, 23 Décembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation militaire 
et diplomatique. 

M. Bené Vivian!, garde des Sceaux, a pré-
senté à la, signature du président de la Ré-
publique un projet de loi sur l'organisation 
judiciaire. Ce projet sera déposé aujourd'hui 
à la Chambre. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris. SS Décembre. 
Après avoir perdu un chiffre important de 

prisonniers, et un appréciable terrain sur les 
pentes du Vieil-Armand, l'ennemi a contre-
attaquê avec une extrême fureur et est par-
venu à reprendre pied dans quelques élé-
ments de ses anciennes positions, dont la 
plus grande partie demeure entre nos mains. 
Celte contre-attaque a été, pour l'ennemi, 
l'occasion de nouvelles pertes, mais il ne 
faut pas s'exagérer l'importance de cette ac-
tion, qui n'a qu'un caractère local, sans in-
fluence sur le reste du front. 

Ce n'est certainement pas en Alsace que 
l'ennemi lancera la grande offensive qu'il 
médite. 

Les détails qui nous parviennent sur l'af-
faire de Loos et d'Armenlières, présentent 
celle-ci comme beaucoup plus importante. 
Elle a coûté des pertes très graves aux Bâ-
ches. Ceux-ci ont fait, pour la première fois, 
usage de gaz asphyxiants d'un nouveau 
genre, et qui se distinguent en ceci qu'ils 
sont presque invisibles, de telle sorte qu'on 
en ressent les effets avant que d'avoir soup-
çonné leur présence. 

En un clin d'œil, les Anglais ont riposté 
par un feu d'artillerie formidable. Le dépla-
cement d'air a déterminé un retour des gaz, 
qui ont plus gravement affecté les Boches 
que nos alliés. 

La température ne se prêle pas à de grands 
mouvements, et il est probable que l'ennemi 
ne se risquera pas, dans ces conditions, à 
lancer une attaque formidable, mais on peut 
s'attendre, de part et d'autre, à des coups de 
surprise violents, étant donné l'état de pré-
paration des deux fronts. 

Du côté de l'Orient, nous sommes toujours 
dans l'attente des événements qui se prépa-
rent. L'ennemi nous attaquera à Salonique. 
Tandis qu'il poursuit la préparation de son 
expédition contre l'Egypte, l'Angleterre a pris 
des dispositions considérables pour faire face 
au danger de ce côté, mais le plus grand se-
cret est observé à cet égard, et il ne faut pas 
le regretter. 

MARIDS RICHARD. 

La Croix rie guerre du Tsar 
Un télégramme de remerciements de 

Nicolas H. — Le président de la Ré-
publique le transmet au Géné-

ralissime. 
Paris, 23 Décembre. 

Le président de la République a reçu de 
l'empereur de Russie, le télégramme suivant : 

Tsarkoie-Selo, ï2 Décembre. 
Monsieur le Président de la République, 

Paris, 
Le général Pau m'a remis, au nom de l'ar-

mée française, la Croix de guerre avec pal-
mes, instituée pour les mérites militaires. 

A cette occasion, je tiens à vous exprimer, 
Monsieur le Président, toute ma reconnais-
sance pour cette délicate pensée à laquelle 
j'ai été très sensible. Je vous prie de vouloir 
bien faire connaître à la glorieuse armée 
française que je suis particulièrement fier 
de porter cette Croix en signe de la confra-
ternité d'armes qui unit mon armée à celle de 
la France alliée. 

NICOLAS. 

Le président a transmis ce télégramme au 
ministre de la Guerre par la lettre suivante : 

Paris, ss Décembre. 
Mon cher Ministre, 

Je vous prie de vouloir bien communiquer 
au général en chef le télégramme que je 
viens de recevoir de Sa Majesté l'empereur 
de Russie, et dont notre vaillante armée sera, 
j'en suis sûr, profondément touchée. 

Croyez, mon cher Ministre, à mes senti-
ments dévoués, 

RAYMOND POINCARA. 

'En même temps, le président a répondu a 
l'empereur en ces termes : 

Paris, ss Décembre. 
Sa Majesté l'empereur Nicolas II, 

Tsarkoie-Selo, Russie. 
J'ai transmis à l'armée française l'aimable 

message de Votre Majesté. Il ira au cœur de 
nos officiers et de nos soldats, et je prie Votre 
Majesté de recevoir l'expression de leur gra-
titude, 

RAYMOND PoiNCARi. 

Le Pape et la Guerre 
Benoît XV n'ose pas canonniser Jeanne 

d'Arc 
Rome, 23 Décembre. 

M. Touchet, évêque d'Orléans, qui passa 
quelques jours ici, s'est rendu au Vatican 
pour prendre congé du pape. Il supplie le 
Souverain Pontife de hâter la canonisation 
de Jeanne d'Arc. 

Benoît XV se montra favorable à la de-
mande de M: Touchet ; toutefois, considérant 
la signification qu'aurait actuellement cette 
canonisation, plus que Jamais le symbole de 
la vaillance militaire et de l'héroïsme fran-
çais, le pape fit certaines réserves, et pour 
que l'on ne pût considérer l'événement hâté 
par le Vatican en quelque sorte comme con- ■ 
«aire a sa neutralité vis-à-vis des belligé- 1 

rants, Benoît XV finit par décider le renvoi 
après la guerre de la canonisation de l'hé-
roïque Lorraine. 

Sur notre Front 
Communiqué officie! anglais 

Londres. 23 Décembre". 
L'état-major anglais fait le communiqué offl. 

ciel suivant : 
Pendant la journée qui vient de s'écouler, 

duels d'artillerie sur plusieurs point9 du 
front, principalement à Ypres, autour do Fri-
court, et sur les deux bords du canal de La 
Bassée. 

Mous avons riposté avec effet. 

I s us trêve pour sise 
Londres, 23 Décembre. 

On mande du front britannique en France 
qu'à l'occasion des fêtes de Noël les auto-
rités invitent les troupes à ne pas oublier 
que la guerre est la guerre, et qu'aucune 
trêve ne doit intervenir et qu'aucun échange 
de cordialités ne doit avoir lieu ; qu'il faut 
d'ailleurs se méfier des avances que pour-
raient faire les soldats allemands, avances 
toujours suspecies. 

Ces recommandations ont été prises a 
cœur par les soldats britanniques.' 

L'activité s'accentue 
sur ie Front il'îpres 

Amsterdam, 23 Décembre. 
Le « Telegraaf » publie les dépêches 

suivantes de ses correspondants auxj 
frontières belges et germano-hollandai-
ses. 

Un Allemand influent et bien informé,, 
M. S. von W..., raconte que de grands 
événements vont se produire d'ici peu 
de jours sur le front occidental. 

Toutes les troupes disponibles des 
fronts Est et Sud-Est sont transportées 
à l'Ouest avec de grandes quantités de 
munitions et d'armes. 

D'après cet Allemand, l'ennemi compte 
jouer le tout en France. Les habitants 
de Middelkerke ont reçu l'ordre d'éva-
cuer la ville et de partir dans le Nord. 

Trente personnes seulement sont res-
tées. 

Aucun journal de Cologne ou de 
Francfort n'est arrivé ces jours der-
niers,ce qui indique nettement que,dans 
ces régions, de grands déplacements de 
troupes ont lieu. 

On télégraphie d'autre part au Bel-
gische Standaard : 

Depuis vendredi, l'activité de l'artille-
rie autour d'Ypres est indescriptible. Lai 
lutte a redoublé ensuite d'activité et 
toutes les batteries sont entrées dans la 
danse. 

Les Anglais ont bombardé au moyen 
de canons lourds et les Allemands n'ont 
pas manqué de répondre. Ce ne sdnt 
pas seulement les tranchées qui sont 
bombardées, mais le terrain d'arrière 
est également pris sous le feu des ca-
nons. 

Dimanche matin, vers 5 heures 30, la 
ville de Poperinghe a subi un bombar-
dement en règle. Des renforts anglais 
arrivent nuit et jour sans interruption,, 
et sont répartis sur les différents sec-
teurs. 

On amène de nouvelles recrues. 

En Alsace 
Mackensen aurait pris 

le commandement d'une armée 
de 300.000 hommes 

Berne, 23 Décembre, 
Les journaux allemands annoncent que* 

depuis quinze jours, une importante concen* 
tration de troupes allemandes s'opère m 
Alsace supérieure. 

On parle d'au moins 300.000 hommes, 
Le commandement suprême de cette ar» 

mée serait confié au général Mackensen, 
qui, depuis dix jours, aurait établi ses quar-
tiers dans le voisinage de Mulhouse. 

LA GUERRE AERIENNE 
Emouvant duel anglo-allemand 

au-dessus de Lichtervelde 
Amsterdam, 23 Décembre. 

Le Telegraaf confirme l'exactitude da 
communiqué allemand annonçant qu'un 
aéroplane anglais a été abattu et que Boa 
occupant a été tué. Mais il ajoute aussi que 
l'avion allemand est tombé. L'aéroplane 
anglais avait lancé des bombes sur Lich-
tervelde, faisant sauter des dépôts de munfc 
UOÛJS, L'avioa allemand l'éleva roux M &• 
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Surè front franco-anglais 
SaUniqoa m court mm\ danger, 

dit Se général Sarraii 
Paris, 23 Décembre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Sa-
Joniquo télégraphie : 

On signale.fie nouveaux mouvements -de 
concentration des forces germano-bulgares. 

A Salonique tout est tranquille, la popu-
lation est rassurée par la déclaration du 
général Sarraii au consul générai de Ser-
ine, qui demandait qu'on lui donne un va-
peur pour transporter les archives du con-
sulat au\Pirée. Sarraii répondit qu'il consi-
dérait une telle précaution comme inutile, 
\Salonique ne courant actuellement aucun 
péril. 

Des Autrichiens auraient .franchi 
la frontière grecque 

Genève, 23 Décembre. 
Les Bulgares devront renoncer à sui-

vre les Alliés sur 1s territoire grec, tan-
dis que les Autrichiens ont déjà com-
mencé la concentration de leur artillerie 
dont les première convois traversent ïa 
frontière grecque. Les Autrichiens mar-
cheront donc sur Se Ionique qu'ils veu-
lent occuper et l'armée bulgare conti-
nue de poursuivre les Serbes en terri-
toire albanais. Dans ce but, elle se masse 
vers Okrida. 

Les décisions du Conseil militaire ont 
causé un grand mécontentement à So-
fia et parmi les officiers bulgares qui se 
voient asservis aux caprices des coali-
sés austro-allemands. De sérieuses mu-
tineries auraient éclaté parmi les trou-
pes. 

De forts détachements serbes conti-
nuent à arriver régulièrement dans les 
campements alliés où ils s'y réorgani-
sent en hâte. 

Le pian allemand 
Londres, 23 Décembre. 

On mande de Rome 23, au Daily Mail : 
Non seulement la Serbie est envahie par les 

Bulgares, les Autrichiens et les Allemands, 
mais la Bulgarie elle-même est complètement 
submergea par les Allemands, qui, en grande 
lorce, commandent leurs meilleures routes 
,vers l'Asie-Mineure et avancent. 

C'est ainsi que, dans les milieux diplomati-
ques, l'on me résuma cette nuit la situation. 

Mon informateur, qui est en relations étroi-
tes avec les personnages les plus récemment 
arrivés des Balkans, m'a dit que les Alle-
mands avaient réussi à envoyer le gros de 
l'armée bulgare là où ils désiraient qu'elle 
fût —■ bien loin de ses foyers, et que mainte-
nant, derrière ce rideau, ils faisaient glisser 
une puissante force allemande de manière à 
tenir contre toutes éventualités la route libre 
vers Constantinople. 

L'Allemagne témoigne à présent d'une in-
différence cynique à l'égard des actes des 
Bulgares. Ceux-ci peuvent essayer de cou-
per des Italiens ce qui reste de l'armée serbe, 
si tel est le but auquel ils s'arrêtent, mais les 
Allemands sont bien décidés à ne pas les y 
aider. Elle se contente de déverser des hom-
mes en Bulgarie, et pour tenir le pays sous une 
discipline de fer et pour garder avec le plus 
prand soin la route vers l'Orient. 

Salonique, m'a dit mon informateur, n'in-
téresse qu'indirectement l'Allemagne. C'est sur-
tout l'objectif des Autrichiens. 

AussiM les Allemands ne consaoreront à 
'cette place que le nombre d'hommes qui leur 
semblera nécessaire pour empêcher les Al-
liés de menacer la route vers Gonstantino-
.ple. 

L'on se servira probablement, surtout, d'Au-
trichiens et de Turcs pour donner 1«3 as-
sauts. 

Lausanne, 23 Décembre. 
Le major Moraht écrit dans le Derliner Ta-

geblatt : « Si les Alliés restent a Salonique, 
■ ils constitueront un danger perpétuel pour la 
ligne Berlin-Constantinople. » 

Un avion autrichien 
tente d'approcher de Salonique 

Athènes, 23 Décembre. 
On mande de Salonique : un aéroplane au-

trichien a été aperçu hier matin à une dis-
tance de 5 kilomètres de Salonique. Après 
avoir opéré une reconnaissance, l'avion lança 
une bombe près du village d'Arapli, n'occa-
sionnant d'ailleurs aucun dégât. Trois avions 
français se lancèrent aussitôt à sa poursuite, 
mais il se hâta de disparaître dans la direc-
tion du Nord. 

Une autre information, mais qui n'est pas 
confirmée, annonce qu'un zeppelin a survolé 
Florina et Demir-Hissar. 

ur rosi 
Communiqué officie! 

Paris, £3 Décembre. 
Le Consulat général, du Monténégro nous 

transmet le communiqué officiel suivant, reçu 
le 23 décembre : 

Le 21 décembre, aucun changement sur nos 
positions. 

L'ennemi se fortifie sur tout le front du 
Santijak. Il a fait éloigner de la riva droite 
du fleuve Tara toute la population aveo bes-
tiaux et v!,'res. 

Vive fusillade du côté de Moikovatz. 
c'ennemi nous a attaques dans les environs 

Ile Bcrana, mais il a été repoussé en subis-
sant de fortes pertes. 

Nous avons fait un certain nombre de pri-
sonniers du 19° bataillon hongrois. 

L'armée du prince Leopold de Bavière 
serait à Bagdad 

La Haye, 23 Décembre. 
Lè Nieuwe Rotterdamsche Courant dit avoir 

Vu une lettre d'Allemagne censurée, arrivée 
en Hollande, d'après laquelle l'armée du 
prince Léopold de Bavière se trouverait main-
tenant à Bagdad. 

pigaroi 
L'ouverture du S étalé 

Zurich, 23 Décembre. 
On mande de Budapest que le Sobranié sera 

ouvert par le roi le. 25 décembre. M. Bados-
lavoff et Mi Tontheff y prononceront des dis-
cours sur la politique extérieure et la situa-
tion financière du royaume. Dans les milieux 
gouvernementaux, on s'attend à ce que l'op-
position attaque la politique intérieure du 
Cabinet. 

Les officiers compromis avec i'Meniaijne 
Bucarest, 23 Décembre. 

On avait annoncé le suicide du général 
roumain Ionesco, mais c'est le commandant 
ïannesco qui s'est suicidé. Le commandant 

Jannesco remplissait les fonctions de sous-
chef d'état-major du second corps d'armée 
de Bucarest. 

Soupçonné d'avoir ouvert des négociations 
avec l'Allemagne pour lui fournir des docu-
ments relatifs à la, défense nationale, Jan 
nesco fut arrêté. Il aurait nié, mais se se 
rait suicidé. 

Un autre officier, directeur de service au 
ministère de la Guerre, accusé d'avoir reçu 
de l'argent de l'Allemagne, serait mort éga-
lement dans des conditions mystérieuses. 

Intervention russe 
Le bombardement da Varna 

Londres, 23 Décembre. 
Les nouvelles relatives à dos opérations des 

troupes russes contre Varna créent une im-
pression favorable en redressant la fausse 
idée de la bienveillance des Alliés à l'égard da 
la Bulgarie. 

Le contingent italien en Albanie 
s'élèverait à 150.000 hommes 

Schafîhouse, 23 Décembre. 
Les journaux allemands évaluent à 

150:000 hommes le contingent italien en 
Albanie. 

Ils se rassurent en affirmant que l'ex 
pédition n'a qu'un but défensif. 

L'attitude da la Grèce 
Le passage de la frontière 

par les Allemands 
ne serait pas imminent 

Athènes, 23 Décembre. 
Selon les journaux gouvernementaux, 

l'entrée des Allemands en Grèce n'est 
pas imminente Les mêmes journaux 
ajoutent que le gouvernement helléni-
que est absolument d'avis, et cette opi-
nion est partagée par la Couronne, 
qu'en aucun cas l'invasion du territoire 
grec par les ennemis ou les Alliés ne 
devrait être tolérée, que si clic est pré-
cédée (Tune déclaration qu'il n'en résul-
terait aucun danger pour la neutralité 
et l'intégrité des droits souverains de la 
Grèce. 

Les Chemins de fer grecs et les Alliés 
Salonique, 23 Décembre. 

Il n'est pas tout à fait exact de dire, con-
trairement à ce qui a été affirmé, que les 
chemins de fer grecs auraient été remis aux 
moins des Alliés. Ce qui est vrai, en îvvan-
chi c'est que toutes facilités que les Alliés 
ont demandées au sujet des voies ferrées'de 
la Grèce, nous ont bien été accordées. 

La santé du roi est affectée 
par les événements actuels 

Athènes, 23 Décembre. 
Le roi est en convalescence mais n'a pas 

encore repris ses audiences. On le dit très 
affecté par la situation si difficile que lui 
fera l'Allemagne si, avec l'assentiment de 
celle-ci, les Bulgares franchissent finalement 
la frontière grecque, comme tout porte a le 
croire. 

Il semble, en effet résulter des informations 
de bonne source que la Grèce n'aurait pas 
reçu de l'Allemagne un accueil favorable 
lorsqu'elle lui a demandé d'empêcher les 
Bulgares de continuer leur offensive sur le 
territoire grec. 

M. Skouloudis voudrait se re lier 
Athènes, 23 Décembre. 

Une importance spéciale a été donnée à 
la réunion du Cabinet qui a eu lieu le 21 
décembre au soir, d'importantes décisions 
étant attendues. 

Les puissances centrales concentrent des 
forces dans le secteur de Guevgheli. 

Maintenant que les élections sont termi-
nées, M. Skouloudis', trouvant la charge 
trop lourde, en raison de son âge, se retire-
rait volontiers, mais M. Gounaris, préfére-
rait soutenir le gouvernement composé des 
chefs de tous les partis, plutôt que d'assu-
mer la charge du ministère. 

L'état-major grec proteste 
contre l'accissa ioa de germanophilie 

Athènes, 23 Décembre. 
Le général Dousmanis, ainsi que tous les 

officiers du grand état-major grec, viennent 
de déposer une plainte contre le rédacteur 
en chef de la Nea Hellas. Ce journal avait pu-
blié récemment un article qualifiant l'état-
major de germanophile; et affirme qu'il était 
stipendié par la propagande allemande. 

Une enquête judiciaire a été ouverte im-
médiatement. 

Les incidents de frontière'de Koriiza 
Athènes, 21 Décembre. 

(Retardée en transmission). 
Des informations de source officieuse don-

nent les renseignements suivants sur l'in-
cident de Koritza :■ 

« Uu détachement bulgare s'avança à l'im-
proviste, sous prétexte de poursuivre une pe-
tite force serbe. Le détachement grec qui gar-
dait la frontière s'y opposa et après un enga-
gement qui dura trois heures, les Bulgares, 
qui avaient subi des pertes sérieuses, batti-
rent en retraite. 

« Le gouvernement grec a fait des repré-
sentations aux gouvernements allemand et 
bulgare, et a reçu l'assurance que l'officier 
bulgare responsable de l'incident sera puni. » 

s sa lier 
Deux torpilleurs russes 

poursuivent un torpilleur bulgare 
et codent lieux vei iers turcs 

Pétrograde, 23 Décembre. 
On annonce de source compétente que le 

21 décembre, deux petits torpilleurs russes, 
faisant croisière sur la côte bulgare, ont ren-
contré un torpUleur bulgare et lui ont donné 
la chasse. II s'est enfui vers Varna. Les tor-
pilleurs' russes l'ont poursuivi jusqu'à l'en-
trée de la baie, quand les batteries de la 
côte ont ouvert le feu sur eux. Us ont pu 
cependant sortir de la zone de feu de bat-
terie sans pertes ni dommages. 

Au cours de la môme croisière, deux voi-
liers turcs qui faisaient route vers Constantza 
à la recherche de benzine furent coulés. Leurs 
équipages ont été faits prisonniers. 

Deux sous-marins démontés sont envoyés 
d'Allemagne en Bulgarie 

Genève, 23 Décembre. 
On annonce que deux sous-marins démon 

tés auraient été expédiés d'Allemagne à 
Boustchouk, et de là à Varna, sur la mer 
Noire, pour défendre la côte bulgare. 

Les Turcs n'osent plus s'aventurer sur mer 
Pétrograde, 23 Décembre. 

Le correspondant de la Gazette de la Bourse 
télégraphie de Cêbastopol que, d'après une 
source autorisée, la nouvelle de l'arrivée a 
Varna du Gœben et du Urcslau, avec um 
transport de troupes turques, est absolument 
controuvée. Depuis longtemps les navires 

turcs n'osent plus se montrer dans la mer 
Noire. Les trourjes turques ne sont envoyées 
en Bulgarie que par la voie de terre. " 

La fabrique Krupp détruite 
par des aviateurs anglais 

Londres, 23 Décembre. 
On télégraphie de Copenhague au Daily 

Mail, le 21 courant : 
Suivant une information d'un Danois 

arrivé ds Constantinople, le « National 
Tidenda » dit que la fabrique installée 
par Krupp, aux environs de Constanti 
ncpls, a été détruite par des aviateurs 
britanniques, qui auraient aussi coulé 
tous les caboteurs. 
La poudrerie de ihsko? 

détruite par un incendie 
Amsterdam, 23 Décembre. 

Un télégramme officiel de Constanti-
nople, en date du 21 .décembre, annonce 
qu'un tas de dynamite s'est humecté à 
la poudrerie de Hashoï.'Une explosion 
s'ensuivit'. Cinq soldats et dix civils fu-
rent tués. Un grand nombre de civils 
furent blessés. 

Un incendie se déclara détruisant la 
poudrerie. 

Ooniinyfîifgyé officiel russe 
Pétrograde, 23 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait lé com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région de 
Riga, notre artillerie a canonné avec succès 
des avions allemands et des ballons captifs, 
près de Schiok et de l'ile de Dakcn. 

Un duel d'artillerie nous a permis de ga-
gner du terrain dans les régions de Jacobstadt 
et de Dvinsk. 

Le feu de notre artillerie a dispersé les Alle-
mands qui exécutaient des travaux près d'Ar-
bidian, Canitzpol, llloukst et Tennenfeld. 

Au sud de Vidzy, rencontres heureuses pour 
nous entre éléments d'éclaireurs. Nos avia-
teurs ont lancé à nouveau des bombes sur des 
trains ennemis en marche vers Swienciany. 

En Galicie occidentale, à Trcmbovria, dans 
la région du village de Tiouszkow, l'ennemi 
s'est emparé d'une hauteur en avant de notre 
front. Un de nos éléments a commencé l'offen-
sive, a bousculé l'ennemi et lui a fait une 
cinquantaine de prisonniers. 

L'ennemi battant en retraite a été surpris 
par une de nos patrouilles et des cavaliers 
en exploration qui lui ont fait encore une qua-
rantaine de prisonniers, dont trois officiers, 
et pris beaucoup d'armes, de munitions et de 
cartouches. s 

Au sud de Buczacz,dan3 la région de Chmie-
lew, nous avons déjoué une tentative de l'en-
nemi qui tentait d'approcher da nos retran-
chements, déguisé à l'aide de tuniques blan-
ches. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la nuit du 
19 au 20 décembre, nos explorateurs sur la 
front entre le village Dakha et le mont Pou-
tinzeff, à une trentaine de verstes au sud-
ouest d'Olty, ont engagé un combat, porté un 
coup vigoureux aux Turcs qu'ils ont délogés 
de . leurs retranchements, et progressé. 

Les Turcs, amenant des réserves, ont pro-
noncé quatre contre-attaques qui toutes ont 
été repoussées. Nous avons infligé de grosses 
pertes à l'ennemi. Notre artillerie a coopéré 
avec succès dans cette région dans l'Azer-
beidjan. 

Dans la région de Van, un de nos éléments 
a refoulé un détachement ennemi de 150 hom-
mes et occupé la gorge de Binor, située à 
une quarantaine de verstes au sud-ouest de la 
ville d'Ourmia. 

PERSE. — En Perse/ nos troupes ont occupé 
Noveran et Koum. 

L'offensive russe en Eukovine 
Genève, 23 Décembre. 

Suivant le journal roumain Zina, le géné-
ral Laurenlicff, commandant les troupes 
russes en Bessarabie, prononcera une 
grande offensive dès que le Pruth sera gelé. 
Cette opération s'ffcctuera en liaison avec 
l'offensive de Bukovine. 

Les Allemands voudront répondre 
à l'offensive russe 

Pétrograde, 23 Décembre. 
L'Invalide Russe, organe du ministère de 

la Guerre, écrit que tout porte à croire que 
l'action allemande au cours de la campagne 
d'hiver ne se bornera pas à la guerre, dite de-
position. L'ennemi se prépare énergiquement, 
prévoyant l'offensive russe, et il est possible 
que de graves événements se déroulent sur-
le front russe, beaucoup plus tôt qu'on ne 
pense. 

En Alsace 
Les Allemands en èvent les vitraux 

tîe i'ég ise Saint-Etienne à sàÉoasa 
Genève, 23 Décembre. 

Le Conseil municipal de Mulhouse a voté 
la somme de 3.600 marks pour l'enlèvement, 
sur l'ordre des autorités militaires, des pré-
cieux vitraux de l'église Saint-Etienne, qui 
sont évalués à près de 500.000 marks. 

On ignore la raison de cette mesure su-
bite. 

En Allemagne 
Guillaume est malade 

Genève, 23 Décembre. 
On mande de Berlin que c'est.ù, cause d'un 

léger phlegmon que^ l'empereur retarde la 
continuation de son 'voyage sur le front oc-
cidental. 

Des femmes « waitmen » à Berlin 
Genève, 23 Décembre. 

La direction des tramways de Berlin vient 
de décider de faire instruire des femmes 
comme v/attmen. 

La mobilisation financière 
Londres, 23 Décembre. 

Dix-huit grands banquiers et financiers ont 
signé un manifeste comparant la situation fi-
nancière des deux groupes belligérants et 
faisant appel à toutes lus classes de la So-
ciété pour la mobilisation des ressources fi-
nancières qui doitassurer la victoire finale. 

t Londres, 23 pécembre. 
Voici deux passages textuels du manifeste 

des banquiers. 
Le succès d'une longue guerre dépend sur-

tout des ressources financières respectives des 
combattants, et en conséquence du pouvoir 
que possède l'un des adversaires de mainte-
nir ou d'accroître ses forces de combat alors 
que celles de l'autre vont en déclinant ou 
sont arrêtées dans leur développement. Il est 
absolument hors de doute que les ressources 

financières des Alliés, entièrement mobilisées 
et sagement administrées, seront énormément 
supérieures a celles de l'ennemi. 

Quiconque envisage comme imminente la 
tâche imposée à la nation ne pourra pas 
manquer de comprendre aussitôt qu'elle ex,igo 
la coopération vigoureuse des hommes, des 
femmes, des jeunes gens, des jeunes filles, 
de tout le pays. Que toute l'énergie de la na-
tion doit être concentrée uniquement sur la 
fabrication de choses réellement essentielles, 
et que la fabrication de choses non essentiel-
les doit être arrêtée. 

De plus, la nation doit s'abstenir d'acheter, 
de consommer, les choses non essentielles. 
Elle doit aller plus loin encore et restreindre 
la consommation des choses essentielles dans 
la limite du possible. 

Les volontaires 
des régions « irredenfe » 

Rome, 23 Décembre. 
Commentant la mort de l'écrivain triestin 

Scipion Slataper, tombé sur le champ de ba-
taille où il était revenu à peine guéri d'une 
autre blessure reçue il y a quelques mois, le 
Giornale d'Italia fait remarquer que plus de 
30 volontaires de Trieste, huit de Goritz, dix 
du Trentin et plusieurs d'Istrie, ont déjà 
trouvé la mort pour la rédemption de leur 
terre, et que le nombre des volontaires des 
mêmes régions qui combattent dans les 
rangs de i'armée italienne dépasse quinze 
cents. 

La lutte à la cime du Krn 
Schaffhouse, 23 Décembre. 

Le « Krn », couvert de glaces, est à la tête 
de pont de Tolmino ce que le plateau de 
Doberdo est à la tête de pont de Goritz. Jus-
qu'à 1.000 mètres, ses roches sont couvertes 
de terre, puis c'est la nudité que balaient le 
vent et la neige. Au sommet, à une altitude 
de 2.245 mètres, Hongrois et troupes alpines 
sont face à face, sur un plateau, et séparés 
par un petit intervalle garni de fils de fer. 
Des murs, formés de sacs de sable, que le 
froid a gelé, servent d'abri. La roche glacée 
et le feu de l'ennemi ne permettant pas la 
construction de tranchées. 

Avant qu'on eût des sacs, les cadavres ge-
lés des tués servaient de parapet. Les morts 
sont littéralement momifiés par le froid. Cha-
que nouvelle couche de neige tend un nou-
veau drap mortuaire sur ceux qui ne se relè-
veront pas D'autres, tombés sous les balles 
ou à la baïonnette, gisent dans l'abîme. 

La baïonnette et la grenade à main sont 
principalement utilisées. 

Jusqu'ici, nos héroïques alliés ont « cent 
quatre-vingts » fois donné l'assaut du Krn. 
La lutte ici est impitoyable. 

En temps de paix, lés touristes ne montent 
pas au delà de 1.800 mètres. Il fallut creuser 
à la mine un chemin nouveau dans la ro-
che, qui a une longueur de trente kilomètres, 
et une largeur de trois. Des mulets' portent 
la nourriture et les munitions à 2.000 mètres 
d'où, à dos d'hoirrme, on les monte jusqu'en 
haut. 

La condamnation 
du commandant Zunini 

Schaffhouse, 23 Décembre. 
Les journaux allemands s'indignent de la 

condamnation, par le Conseil de guerre de 
Porto-Gruaro, du commandant Zunini, con-
damnation dont nous avons tout lieu de nous 
réjouir. 

Zunini, critique militaire de la Slampa, qui 
avait dans ses lettres du front adressées au 
directeur de la Slampa, le sénateur Fras-
sati, commis de graves indiscrétions et in-
jurié l'armée italienne, a été condamné à 
deux ans et demi de prison et à la cassation 
de son grade. 

Le jugement atteint le sénateur Frassati, 
ami intime de M. Giolitti. 

Le procès a fait en Italie une-sensation 
immense. Zunini était neutraliste enragé, et 
un germanophile à tout crin. 

Les informations qu'il envoyait à Frassati 
« Avaient pour but, dit l'acte d'accusation, de 
susciter un mouvement contre la continua-
tion de la guerre et d'ébranler la confiance 
du peuple en son armée ». 

itiencain 
La seconde note américaine 

est arrivée à Vienne 
Genève, 23 Décembre. 

La Nouvelle Presse Libre annonce que la 
seconde note américaine au sujet de l'An-. 
cona est arrivée et a été remise par l'am-
bassadeur des Etats-Unis à la Ballplatz. 

Les Joyefs allemands 
' Londres, 23 Décembre. 

D'aprè3 une correspondance de Berne au 
Globe, les jouets allemands (canons, aéro-
planes, etc..) qui, l'an dernier, étalent en 
fer blanc, sont cette année fait en bois et 
peints de façon à imiter le métal. Certains 
sont estampillés Made in England ou Made 
in Danemark. 

D'après un marchand de jouets de Suisse, 
les Allemands espéraient trouver ainsi des 
débouchés pour leurs marchandises chez les 
Alliés. 

La libération des agents des F. T.T. 
classés dans les services, 

auxiliaires 
Paris, 23 Décembre. 

M. Amiard, président de la Commission 
des P. T. T. de la Chambre, a été avisé par 
M. Clémentel, ministre du Commerce, que le 
département de la Guerre avait décidé de re-
mettre à la disposition de l'administration 
les hommes faisant partie de ses cadres, clas-
sés dans les services auxiliaires depuis leur 
incorporation, à l'exception toutefois de ceux 
affectés au S8 régiment du génie. 

Sur la demande de M. Clémentel, le minis-
tre de la Guerre a donné des instructions en 
vue de la libération de ces derniers. 

D'autre part, le ministre de la Guerre a 
donné des instructions pour que les agents 
des P. T. T., des classes 1007 et 1908, soient 
visités aux bureaux de recrutement et que 
seuls soient ensuite appelés sous les dra-
peaux ceux reconnus aptes au service après 
cette visite. 

Les pensions des veuves 
des militaires 

Paris, 23 Décembre. 
La Commission des pensions a décidé de 

maintenir la pension des veuves ayant des 
enfants en cas de remariage, et de la rache-
ter pour les veuves sans enfants qui se re-
marieraient, moyennant un capital égal à 
trois annuités de leur pension. 

Elle a réglé la situation des orphelins de 
lits différents ot celle des orphelins ayani 
perdu leur mère. 

Elle a enfin fixé les conditions dans les-
quelles un blessé ou malade pensionné, qui 
vient à décéder, peut laisser à sa veuve des 
droits à pension à condition que le décès 
ait pour cause la blessure ou la maladie con-
tractée dans le, service militaire. 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 23 Décembre. 

La Commission de l'Armée, réunie sous la 
présidence du général Pédoya, a examiné le 
projet de loi rapporté par M. Rognon, sur 
le recrutement de l'intendance pendant la 
guerre. Elle l'a chargé do rapporter la pro-
position de M. Hubert Rouger, tendant à 
étendre aux gardes de voie*s de communica-
tion le bénéfice de l'augmentation de la solde 
et la proposition de loi de M. Patureau Ba-

ronnet, tendant à payer en monnaie grecque 
•la solde de nos troupes expéditionnaires en 
Orient. 

LES SOUS MAR KS EMIS EH MEDÏTERIîÂNEB 

vapeur japonais 
Port-Saïd, 23 Décembre. 

C'est le vapeur Yasaka-Maru, et non le 
Sado-Maru, qui a été coulé hier par un sous-
marin ennemi dans la Méditerranée orien-
tale. 

Alexandrie, 23 Décembre. 
■ On confirme la perte du paquebot japo-
nais Yasaka-Maru, torpillé le 21 courant 
sans avertissement préalable par un sous-
marin allemand, dans les eaux de la Médi-
terranée. 

L'équipage et les passagers, au nombre 
de 282 personnes, ont pu être sauvés et ra-
menés le 22 à Port-Saïd par le remorqueur 
français Laborieux. 

Londres, 23 Décembre. 
Le paquebot Yasaka-Maru serait, selon 

les journaux, une grosse perte subie par 
les assureurs. Ce paquebot jaugeait 10.932 
tonnes. 

Pour fuir un sons-marin 
le « Loukkos » s'échoue 

sur la côte espagnole 
Tortosa, 23 Décembre. 

Le vapeur français Loukkos, chargé de 
sucre, a été obligé de s'échouer à l'embou-
chure de l'Ebre pour fuir un sous-marin 
qui voulait le torpiller. 

La commandant de la Marine a envoyé 
des secours au vapeur. 

Le capitaine du Loukkos rapporte qu'il 
reçut d'un sous-marin sommation de s'ar-
rêter. Au lieu d'obéir, il força de vapeur et 
vint s'échouer près de l'embouchure de 
l'Ebre. 

Plusieurs coups de canon ont été tirés 
contre lui sans résultat. 

On conserve l'espoir de sauver le Louk-
kos et sa cargaison. 

Journée Parlementaire 
~ DÉPOTÉS 

Paris, 23 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 
M. Viviani est au banc du gouvernement. 11 

dépose sur le bureau de la Chambre un projet 
de loi concernant l'organisation judiciaire. 
Le renvoi en est ordonné à la Commission 
de législation civile. 

La Taxation du Charbon 
La Chambre adopte sans débat un projet 

de loi concernant les lieux de sépulture à 
établir pour les soldats des armées françaises 
et alliées pendant la durée de la guerre, puis 
elle aborde la discussion : 1° Du projet de loi 
sur la vente et la répartition des charbons ; 
2° De la proposition de loi de M. Léon Per-
rier (Isère), sur la taxation du charbon. 

M. Louis Dubois donne lecture d'un avis, 
au nom de la Commission du Budget, au 
point de vue exclusivement financier. Elle se 
prononce pour la suppression du deuxième 
paragraphe de l'article 2, qui dote l'Office na-
tional de la personnalité civile et de l'autono-
mie financière et contre le maintien do l'arti-
cle 14, qui résilie de plein droit ces contrats 
de charbons. 

M. de Wendel expose que le vrai remède à 
la crise serait la diminution des surestaries 
et des frets. Il regrette que la loi du 19 avril 
1915, autorisant les armateurs à recevoir des 
avances de l'Etat pour achats de bateaux, 
n'ait pas eu de portée pratique, car un seul 
bateau neuf a été acheté. Il faudrait que les 
armateurs soient garantis contre le risque des 
réquisitions, ainsi ils oseraient acheter de 
nouvelles unités. En retour, ils prendraient 
des engagements relatifs aux prix du fret. 

M. Sembat. — Voilà la véritable cause, et le 
seul remède au mal. 

M. de Wendel. — L'encombrement des ports 
a aussi pour effet d'augmenter les surestaries. 
C'est de ce côté encore que l'on devrait cher-
cher la solution de la question. 

M. Sembat. — Parfaitement. 
M. Marius Valette se rallie au projet de la 

Commission des mines qui lui paraît devoir 
conjurer la crise avec le minimum d'injustice 
dans la répartition du charbon. Le prix de 
revient du charbon importé de l'étranger, dit-
il, est de 25 à 30 francs supérieur au prix 
dextraction du charbon français. Il est im-
possible de suprimer cette différence de prix. 

Ayant examiné ces deux moyens de remé-
dier à la crise : substitution de la houille blan-
che au charbon, et augmentation de la main-
d'œuvre, M. Valette expose qu'il n'y en a 
pas d'autre que la péréquation des prix, pré-
vue par le projet de.la Commission des mi-
nes. De cette façon, les Compagnies houil-
lères ne sont plus libres de vendre à des 
prix différents aux grands ou aux petits con-
sommateurs. 

M. Paisant combat le projet Durafour. Il 
constate que dans la I-'rance si unie.il y a 
deux catégories de Français,ceux qui achètent 
du charbon français à un prix relativement 
bas,ceux qui achètent du charbon anglais cher 
par suite de la situation géographique de leur 
centrée respective. Le charbon anglais sur 
le carreau de la mine vaut sensiblement le, 
même prix que le charbon français, mais le1 

fret vient en augmenter le coût et ce fret va-
rie suivant les ports. 

M. Bedouce. — Vous admettrez bien que la 
hausse du fret est due-en partie à la spécu-
lation. 

M. Paisant conclut son exposé en deman-
dant à ses collègues d'abaisser le prix du 
charbon domestique, mais de laisser toute 
leur liberté aux industriels. (Applaudisse-
ments à Droite.) 

Ni. Durandy préconise la création- d'un 
Office d'importation des charbons, de façon à 
faire diminuer le coût du fret. 

M. Constans (Allier) s'étonne qu'on n'ait 
pas imposé aux usines travaillant pour la 
Défense nationale, l'emploi du charbon étran-
ger. Ces industriels-là, qui réalisent de gros 
bénéfices, pourraient en supporter facilement 
le coût plus élevé. 

L'orateur cite l'exemple de maires qui ont 
voulu acheter du charbon pour leurs admi-
nistrés pauvres, et n'ont pas pu en obtenir 
la livraison parce qu'on exigeait le paiement 
d'avance, et que les moyens de transport-
manquaient, il complétera par un amende-
ment en ce sens le projet de loi en discus-
sion. 

La séance est levée à 6 heures 20, et ren-
voyée à demain 3 heures. 

Paris, 23 Décembre. 
La séance est ouverte à 4 heures 20, sous la 

présidence de M. Antonin Dabcst. 

■ Les Ëréifiîs provisoires 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet portant ouverture de crédits provisoi-
res de l'exercice 1916, ef annulation sur le 
môme exercice, par suite de la nomination 
de ministres d'Etat et de création et de sup-
pression de sous-secrétaires d'Etat. 

L'urgence est déclarée. 
M.v Gaudin do Viliaine a la parole dans la 

discussion générale. — 
Le sénateur de la Mfiiche s'élève contre la 

vie chère, bien que les Alliés disposent de la 
liberté des mers, et il reproche au gouverne-
ment de no Ras avoir sévi assez énergique-
ment contre les accapareurs et do ne pas avoir 
empêché l'exportation des matières premiè-
res, dont certaines contribuent largement à 
alimenter l'Allemagne. 

Comme l'oratetir'donne à ce sujet quelques 
chiffres. M. Rinot fait remarquer que ces chif-
fres sont inexacts. 

Un de nies collègues, continue M. Gaudin 
da Viliaine, a protesté contre le passage à la 
frontière de nombreuses marchandises soi-

S?^™*1^6! a ,a Suisse. et qui, en ré* 
M Bérard transP°rtées en Allemagne. C est 

M. Bérard. - Il est exact que le gouverne-
Î5ÎRÎ ct™ssait

K
le passa'^ à Bellegarde de trains très nombreux que nos Dotiulations 

n« Ait i^înP0Ur, es Allemands. On ne m'a 
ESL„ VJ10"neur d'une réponse, mais je ma 
StnniS ™lmeJU-es qui ont «é prises tant en 
™™ £Ulsse' et ont, depuis quel-
ques mois, réduit considérablement le ma) 
dont nous nous plaignions. 

M. Ribot répond à M. Gaudin de Viliaine.-
Je ne peux entamer une discussion sur tous 
les sujets abordes par M. Gaudin de Viliaine, 
dit-il. Je parlerai seulement des exportations. 
Aucune dérogation aux prohibitions d exporta, 
tion nest accordée sans l'autorisation d'une 
Commission spéciale,' siégeant au ministère 
des finances. Des attaques ont été dirigées 
contre_les fonctionnaires qui composent cette 
Commission à propos des décisions prises par 
eux. C est mon devoir de dire à la tribune qua 
ces attaques étaient absolument injustifiées. 

Le projet de loi est adopté. 
Le Sénat déclare l'urgence sur le projet 

de résolution de MM. Aimond, Milliès-La-
croix, etc., tendant à la nomination d'une 
Commission de 27 membres pour l'examen 
des marchés passés pendant la guerre La 
projet est renvoyé aux bureau 

Le Sénat s'ajourne à demain 3 heures et 
demie. 

La séance est levée. 

La Réforme k 
i'flrpÉaiiflii jniiaira 

Le projet de M. Viviani institue 
le principe du juge unique 

en premier ressort 
Paris, 23 Décembre. 

On se souvient qu'au cours des derniers'1 

mois, le Parlement avait manifesté avec insis-
tance le vœu que le gouvernement déposât, 
à bref délai, un projet de loi portant réforme 
do notre organisation judiciaire. M. Viviani 
s'était engagé à satisfaire, avant la fin da 
l'année, au désir exprimé par la Chambre. 
Il a tenu sa promesse et, au cours de la 
séance d'aujourd'hui, le garde des Sceaux a 
saisi la Chambre d'un projet qui apporte, aux 
règles de notre organisation judiciaire, plu« 
sieurs modifications profondes. 

Ce projet introduit, en effet, dans notre 
législation le principe du juge unique, tout 
en tempérant, d'ailleurs, dans la pratique, 
l'application.. Le juge assume seul, et dans 
tous les cas, la responsabilité de la sentence, 
mais dans les cas graves ou douteux, il peuî 
recueillir l'avis du juge rapporteur, appelé 
sur sa demande, à siéger à ses côtés, aveo 
voix consultative. 

D'autre part, le juge unique ne demeure pas 
isolé au siège de la circonscription. Les 3.r>9 
tribunaux d'arrondissement sont tous main-
tenus, mais groupés autour des plus impor-
tants d'entre eux, qui deviennent les chefs-
lieux de 12.* circonscriptions judiciaires. 

C'est un juge de la circonscription qui, 
délégué dans chaque arrondissement, y rend 
la justice aux Cours d'assises périodiques, 
assisté, d'ailleurs, en cas de besoin, ou sup-
pléé par des magistrats résidant sur place,-
dont le juge d'innstruction, qui est .maintenu 
dans ses fonctions. Un représentant du minis-
tère public est également conservé dans cha-
que arrondissement. 

En appel, les arrêts seront désormais re.n« 
dus par trois conseillers, an lieu de clc» 
aujourd'hui, en- vertu de la règle : Juge uni-
que en premier ressort, juges multiples ea 
appel. 

En matière correctionnelle, le projet ac-
corde au juge, niais seulement dans les cas 
les plus graves, l'assistance, sinon du jury 
sous sa forme traditionnelle, du moins da 
plusieurs citoyens désignés par le sort sur 
les listes du jury, qui sont appelés à délibérer" 
avec le président sur l'application de kl 
peine. Seule, la petite répression correction* 
nelle est assurée par un magistrat unique. 

Aueune modification n'est apportée à l'or> 
ganisation de la Cour de Cassation. 

Tout en s'orientant vers dos économies assez 
sensibles par une réduction importante du 
personnel judiciaire, le projet, s'inspire avant 
tout du désir d'assurer entre les magistrats 
une meilleure répartition du labeur commun. 
Il tient un juste compte du surcroît de travail 
et de responsabilités qui leur sera dévolu, 
en améliorant notablement leur situation mo. 
raie et matérielle. C'est ainsi que les magis-
trats détachés dans chaque tribunal pour v 
assurer comme juge unique, le cours de l'a 
justice, recevront des émoluments on rapport 
avec l'importance de leurs nouvelles fonc-
tions. 

Toute l'échelle des traitements de la ma-
gistrature, à l'exception des postes actuelle-
ment les mieux rémunérés, est aussi relevé?. 
De plus, il est institué au profit des magis-
trats une classe personnelle à laquelle ils 
accéderont de plein droit, sous la seule réserva 
de réunir les conditions réouises d'ancien-
neté de services dans leurs fonctions. Il n'est 
pas porté atteinte au nrincipe de l'inamovi-
bilité, mais des dispositions transitoires sont 
prévues de manière à aménager les situations 
acquises et à faciliter l'application de la loi 
nouvelle. 

A travers les Journaux 
Paris, 23 Décembre. 

L'Homme Enchaîné. — Le compte. — Dé 
M. G. Glemenceau : 

L'Allemagne, en 1870, nous avait démembrés, 
pillés, mais nombre de Français i;ui se révèlent 
aujourd'hui corne d'excellents patriotes, taisaient 
de leur mieux pour i'ouuller. Des neutres sa 
disaient : « Après tout, ce n'est que la Francs 
qui a souffert ». et des gens nous faisaient un crime 
de nos regrets. . • 

Eniln, voici venir l'universelle réconciliation des 
hommes dans une organisation scientiflque des 
activités humaines instituant l'infaillible mathé-
matique du bonheur. • , 

Patatras, c'est la guerre I 
Et par quels exploits la tourbe meurtrière corn-

nience-t-elle sa tache ? 
Par la violation de la foi jurée 
Par le plus cynique attentat' contre le droit 

international, fondement de tous les traités, sans 
lesquels il n'y aurait que la violence des sauva-
geries a régner parmi des troupeaux de misérable 
humanité. 

Tout le reste s'en est suivi, crimes en masse on 
crimes individuels, c'est tout un. La hideusa 
créature de proie était tfichée 

Le kaiser avait renié les lois élémentaires de la 
conscience humaine, ses sujets no pouvaient qua 
l'imiter. Rendons-leur cette justice, qu'ils ont fait 
de leur mieux pour le dépasser Comme ils doivent 
souffrir de ne pouvoir mieux faire que les ancien-
nés invasions de barbarie ! Mieux armé qu'Attila, 
Guillaume II déchaîne en un plus bref espace da 
temps plus de souffrances humaines, mais lorsqu'il 
a tué, vlo!é, mutilé, brûlé, il ne peut aller au delà. 

Telle est la raison du compte moral établi par 
notre Commission chargée d'établir l'incomplet 
bordereau des atrocités allemandes; affaire de doit 
et avoir. La sommation finale est l'affaire de nos 
soldats. 

La Guerre Sociale. — Pourquoi je change 
de titre. — De M. Gustave Hervé : 

La Guerre Sociale correspondait a une situation 
politique Intérieure et extérieure qui a disparu, 
lin abandonnant ce titre, qui sent la guerre civilo, 
je désii-o souligner la rupture entre - noire socia-
lisme français, revenu à ses glorieuses traditions, 
et le socialisme allemand, qui. intellectuellement 
et moralement, a fait banqueroute 

•Je tiens à affirmer, quant à moi, que nous avons 
dépouillé l'âme do vaincus qui a.va;r nv-s depuis 
1871 notre socialisme Irançais a la remorque du 
socialisme allemand. 

Je tiens à proclamer que nous nous sentons plus 
près du patriote français, le plus clérical et la 
plus réactionnaire, qui veut la guerre jusqu'à" l'é-
crasement du militarisme prussien que des pseu-
do-socialtstcs de Zinimerwald, qui ec-nt l'air tout 
disposés à accepter la paix allemande 

De guerre sociale, xfe guerre civile, nous n'e* 
voulons plus, ni cour-aujourd'hui, ni pour demain, 

Pour aujourd nui, la guerre tout court 
Pour demain, la concorde entre Français poul 

faire régner parmi nous et sur toute la terre plu» 
de bien-être, plus do justice et plus de fraternité. 

Mon administrateur me fait observer que c'est 
toujours, pour un journal une mauvaise opération 
commerciale que de changer do titre Que le gros 
tirage auquel nous sommes parvenus, et qui a 
fait do nous a Paris le plus gros Journal politique 
de gauche, prouve suffisamment que notre publia 
nous accepte avec notre titre 

Tant pis si l'opération n'est pas bonne au point' 
de vue do la vente du journal. 

La netteté la clarté, la probité Intellectuel^ 
avant tout. Les lecteurs et les lectrices qui tien, 
tient au Journal sauront annoncer dans leur en-
tourage que la Guerre Sociale Ohantfe de titre et 
pour quelles raisons il chance de titre 

Après tout, le nouveau titre que j'ai reténu de-
puis plus-çurs mob nest pas si mal trouvé, comma 
je vous l'exn iquçrai le 1* Janvier 1910. C'est un 
titre quo Vaillant aurait alm*, c'est un titra nui 
dit notre volonté de vaincre, noire certitude de» 
vaincre. 

A partir du V' janvier 1916, la Cuare Soda» 
s appellera la Ylcksire, ™ 



Le Prix du Lait 
n'augmentera pas 

La Fédération des Laitiers de Marseille 
nous adresse la communication suivante qui 
sera bien accueillie cie la population : 

« Lfis membres de la Fédération des Lai-j tiers de Marseille, réunis.en assemblée géné-
* raie le 23 décembre 1915, appelés à statuer 

sur la nécessité d'augmenter le prix de vente 
' du lait, ont voté l'ordre du jour suivant : 
( « Considérant d'autre part oue le lait, re-

i connu comme aliment de première nécessité, 
I convient aux enfants, aux malades et aux 

vieillards, et que l'augmentation de son prix 
de vente affecterait plus particulièrement la 
classa ouvrière déjà si péniblement atteinte 
dans ses affections et dans ses besoins maté-
riels, l'assemblée, s'inspirant des difficultés 
de l'heure présente et guidée par un senti-
ment de solidarité patriotique, repousse la 
proposition, décide de surseoir à toute aug-
mentation et passe à l'ordre du jour.; 

« Charge son Bureau de porter cett déci-
«ion par la voie de la presse à la connais-
sance de la population marseillaise. » 

Le Recenssment des Chevaux 
etjpiturei 

( Le maire de Marseille a l'honneur de rap-
peler aux propriétaires, quelle que soit leur 
nationalité, qu'ils doivent se présenter au 
bureau militaire (place Villeneuve, 4, au 
1er étage), jusqu'au 31 décembre 1915 pour 
faire les déclapatlons : 

1° Des chevaux, juments, mulets et mules 
qui sont en leur possession sans aucune dis-
tinction ni exclusion, en ayant soin d'en in-
diquer l'âge et le signalement. Des feuilles 
d'attestation à l'appui d'une déclaration de 
chevaux, Juments, mulets et mules réformés 

< 'seront mises à la disposition des déclarants : 
2° DÛS voitures (sauf celles exclusivement 

affectées au transport des personnes) suspen-
' dues, non suspendues ou mixtes qu'elles 

soient pourvues d'un attelage, classé ou non, 
ou qu'elles soient dépourvues d'attelage ; 

3° Des voitures automobiles (poids lourds 
et poids légers) et des motocyclettes, que la 
loi du 29 juillet 1909 leur fait une obligation 
de déclarer chaque année à pareille époque 
Un modèle de déclaration sera à la disposi 
tion des propriétaires des voitures qui n'ont 
jamais été recensées afin de faciliter leur 
inscription ; 

4° Des pigeons voyageurs. 
Les propriétaires qui auront négligé de 

faire les dites déclarations prescriptes par 
les lois du 3 juillet 1877 et du 27 mars 1906, 
seront passibles d'une amende de 25 à 1.000 
francs et ceux qui auront fait sciemment de 
fausses déclarations seront Irappés d'une 
amende de 50 à 2.000 francs. 

Chronique Locale 
La Compagnie des Agents de Change près 

la Bourse de Marseille, réunie en assemblée 
générale le 23 du courant, à l'effet de pro-
céder, selon les termes do ses statuts, au re-
nouvellement de sa Chambre syndicale pour 
l'exercice 1915-191G, a nommé : M. L. Cheuret 
syndic ù 1 unanimité, et MM. J. Blisson, ad-
joint, réélu , P. Gautier, adjoint ; J. Lau-
rans, A. Godât, adjoints, réélus ; L. Joullié, 
I Goncet, adjoints, également à l'unanimité. 

MM. Joullié et Goncet, élus en remplace-
ment de MM. Ricard, sortant, et Reboul, 
démissionnaire. ' 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
Teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M. Louis-Joseph Cayol, proprié-
taire de l'immeuble sis rue du Gmnd-Puits, 3. 
Par l'organe de M» N. Estier, M. Cayol deman-
dait pour son Immeuble une indemnité de 
87.000 francs, la Ville offrait 15.135 francs ; 
le jury a accordé 21.000 francs. 

M. É. Ouvtère. unique locataire de l'immeu-
t>le, demandait une indemnité de 35.000 fr. ; 
la Ville offrait 650 francs ; le jury a accordé 
88.000 francs. 

Dans cette même séance, le jury a statué 
sur la demande d'indemnité formée par Mme 
Jonrdnn Emilie, veuve de Blégier, proprié-
taire de l'Immeuble du Grand-Puits, qui ré-
clamait pour son immeuble, par l'organe de 
M0 Jauffret, 42.500 fr La Ville offrait 15.455 fr. ; 
L. jury a accordé 25 000 francs. Les locataires 
du dit Immeuble ont obtenu les indemnités 
suivantes : m Régis Daure, 000 fr. ; Mme 
veuve Kent, 4<K) fr. ; M Fortuné Long, 35 fr. ; 
Mme veuve Alphondinc. 200 francs. 

Dans toutes ces affaires, les Intérêts de la 
Ville étaient défendus par M' Baily ; ceux 
des locataires, par M" Rêdarride. 

Prisonniers autrichiens: — Hier soir, par la 
Ville-de-Tunis, de la Compagnie Transat-

lantique, venant d'Alger, sont Arrivés 150 pri-
sonniers autrichiens ' sonniers autrichiens, d'origine polonaise, qui 
étaient depuis quelques temps internés en Al-
gérie. Ces prisonniers ont été conduits au 
Sas-fort Saint-Nicolas. 

Accident de tramway. — L'autre soir, vers 
5 heures et demie, M. Camille Ventre, âgé de 
83 ans, retraité, demeurant Domaine Ventre, 
voulut, au Roucas-Blanc, descendre d'un tram-
way, un peu avant l'arrêt. Malheureusement 
il tomba entre la motrice et la remorque et 
eut la jambe droite fracturée. Il fut transporté 
à l'ambulance du Prado où un médecin an-
glais lui prodigua les meilleurs soins. Il fut 
ensuite conduit à la Conception, où, en rai-
son de la gravité de son état, il a été admis 
d'urgence. 

On cambriole. — Par effraction, dans la 
nuit du 20 au 21 décembre, des malfaiteurs se 
sont intruduits dans le garage de M. Henri 
Guis, rue Marengo, 63. Ils s'y 'sont emparés 
d'un carburateur, d'une magnéto et de divers 
outils, le tout estime à 1.200 francs environ. 
m A l'aide de fausses clés, en son absence, 

dans l'après-midi du 21 décembre, des malan-
landrlns pénétraient dans l'appartement de 
M" Emma Salicetti, demeurant à Sainte-Anne, 
chemin de Mâzargués, 293, et s'emparaient de 
trois bons de Défense Nationale et d'une bro-
che en or, le tout d une valeur de 325 francs. 

vw L'autre nuit, à l'aide de fausses clés, 
d'autres malfaiteurs se sont introduits dans 
le magasin de M. Théophile Eymard, boule-
vard National, 218, et en ont emporté des rou-
leaux de cuir et une certaine quantité de 
bronze, pour une valeur totale de 300 francs. 

Acte de probité. — Le général gouverneur 
vient de féliciter les soldats Gérin et Lacou-
ture, du groupement automobile de la 15' ré-
gion. 

Ces soldats, qui venaient de trouver sur la 
voie publique un porte-monnaie contenant 
une certaine somme d'argent, s étaient em-
pressés de le remettre au Bureau de la Place. 

Promenades en mer. — La Compagnie de 
Navigation . Côtière informe le public qu'à 
l'occasion des fêtes de la Noël, demain samedi 
et dimanche, son départ pour 'Méjean, La 
Redonne, Carry, Sausset, Carro et Port-de-
Bouc aura lieu à 8 heures du matin : retour 
en ville, à 6 heures du soir. Embarcadère, 
Port-Vieux, quai Sainte-Anne. 

Le matin et l'après-midi, promenades en 
mer, le tour du Chàteau-d'If : prix aller et re-
tour, 50 centimes. Embarcadère Port-Vieux, 
quai des Belges. 

Autour de Marseille 
AUBAGPJE. — Cercle de Vllarmonie. — Ce 

soir, à 8 lieures 30, dans la salle de consomma-
tions, concours de quadrette. 

triation-Cinéma — Ce soir, à '8 heures 30, soirée 
au uénéiice de la « Journée du Poilu ». Program-
me : ISillu: L'Amour et la Mort à Sèville. draine 
en 4 actes. Samedi et dimanche, matinée et soirée, 
avec un programme nouveau. 

CUGES. — Conférence publique. — On nous 
communique lo compte rendu suivant, avec prière 
d'Insérer : 

■i La conférence donnée, mercredi soir, par M. 
Reynaud. secrétaire général du Comité de secours, 
BOUS la présidence de M le maire, a obtenu un vif 
succès. Les auditeurs ont été heureux de connaître 
les résultats oblcTius par le Comité rte secours, 
ffraec à la générosité des habitants. Depuis le début 
de la guerre, le Comité a distribué une somme de 
C.OtO fr. 25, à laquelle il faut ajouter le produit 
des grandes journées, 1.003 fr. 70, ce (jul donne, à 
ce lour, un total do 3.15M fr.. répartis entre les 
hôpitaux militaires du canton, et les diverses Œu-
vres do guerre. En outre, une vingtaine de ballots 
de linge et de vêtements.: 15 hectol. 25 de vin et de 
nombreux envois d'articles d'alimentation ont été 

également expédiés par le Comité, soit ft nos bles-
sés, soit aux combattants du 3!2' de ligne et du 
27* chasseurs, sur le front. A l'issue de la confé-
rence. M. Reynaud a fait un vibrant appel à la 
générosité de nos concitoyens, pour la « Journée 
du- Poilu ». 

Nous sommes persuadés que cette Journée aura 
un succès encore plus grand qua ses aînées. 

AIX. — Nécrologie — Nous apprenons la mort 
do M. Pellen, professeur à notre Conservatoire 
de musique, décédé a la suite d'une longue mala-
die. Nous adressons à la famille l'expression de 
nos regrets. 

Tribunal correctionnel. — Dans sa dernière au-
dience, le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes : Bossy Georges, vagabondage spVjajL 
un an et un Jour de prison et 5 ans d'interdiction; 
Munoz Maria, infraction à un arrêté d'expulsion, 
6 mois de prison. 
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IMPORTANT 
Les Magasins des 

seront fermés le jour de 
NOËL et exceptionnelle* 
ment, cette année, îe Di-
manche 26 courant. 

La « Journée du Poilu » 
ài'Op °.ra 

On sait que dans toutes les villes de France 
seront organisés des spectacles au bénéfice de 
nos vaillants soldats. A cette occasion, M. 
Valcourt, dont on ne saurait trop louer le 
zèle patriotique, a tenu à composer, à l'Opéra 
Municipal, un programme de circonstance 
dont le succès ne peut manquer d'être énorme. 

Ce spectacle sera donné dimanche prochain, 
20 décembre, pour les fêtes de Noël, en soirée, 
à 8 h. 15, et comprendra d'abord une bril-
lante reprise de la Fille du Régiment, qui 
sera interprétée par les meilleurs artistes 
de notre première scène : Mme Berthe Cé-
sar, le ténor Lemv ; l'excellente basse chan-
tante Marcel Boudburesque et B. Berton. Puis, 
après l'exécution de la splendide ouverture 
du Roi d'Ys, seront donnés, en guise de ma-
gnifique apothéose, les Hymnes des Nations 
Alliées avec le concours de Mtoes Berthe Cé-
sar (La Belgique) ; Ergens (La Franco) ; 
Michael (L'Angleterre) ; Sonelly (L'Italie) ; 
Lambertha (La Serbie) ; Montamat (La Rus-
sie), avec le concours des chœurs et de l'or-
chestre. A cette splendide représentation pa-
raîtront- successivement au pupitre les deux 
excellents premiers chefs d'orchestre de 
l'Opéra Municipal : M. Bev conduira la Fille 
du Régiment, et M. Louis Hasselmans diri-
gera l'ouverture du Roi d'Ys et les Hymnes 
des Nations Alliées. 

Le bureau de location sera ouvert dès au-
jourd'hui pour cette soirée patriotique, ainsi 
que pour les autres spectacles qui seront don-
nés à l'occasion des fêtes de Noël, comprenant 
le samedi, jour de Noël, en matinée, a 2 heu-
res, Miqnon, avec Mlle Fély Dereyne et Ber-
the César, et dimanche 26, en matinée, Manon, 
avec M. Ed. Clément et Mlle A. Pornot, de 
l'Opéra-Comique. 
— —, ——■ 

le pouvant se rendre sur Se Front 
un Sous-officier se suicide 

Bonifacio, 23 Décembre. 
Le maréchal des logis Fondacci, du 7» d'ar-

tillerie, natif de Pigno. père de deux enfants, 
s'est suicidé ce matin à la caserne Montlaur, 
à Itonifacio. Désolé de ne pouvoir aller au 
front, à cause de son mauvais état de santé, 
ce malheureux a mis fin à ses jours en se ti-
rant un coup de fusil. Il était atteint de neu-
rasthénie. 

n;9C0 tonnes charbon; la Phrygle, Comapgnie Pa-
quet, de Dakar, avec 7 passagers et 2.250 tonnes 
arachides, palmistes, 3.000 paniers de bananes; le 
Tafna, Compagnie Mixte, de Phlllppeville, avec 
1 passager et 010 tonnes blé, dattes, liège, pri-
meurs: l'Hérault, Compagnie Transatlantique, de 
Philippevillo et Cône, avec 1.854 tonnes vin. blé, 
fruits secs, divers; la VlUe-de-Tunis, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 2C0 passagers et 
218 tonnes primeurs, vin, blé, divers; Vlbérla, 
Compagnie Fralssinet, d'Ajaccio, avec S passagers 
et 100 tonnes divers; le vapeur anglais Traboht. 
de Penarth, avec 4 "2G tonnes charbon : le vapeur 
norvégien Orn. do New-port, avec 1.97-1 tonnes char-
bon; VAmphlon. Compagnie Sicard, de Gênes, avec 
160 tonnes divers. 

m reu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Parmi les citations à l'ordre du jour .du 
312° de ligne, nous relevons avec plaisir les 
suivantes'i 

Maillet Auguste, adjudant à la 3* compa-
gnie : « S'est distingué à la tête de sa sec-
tion et a fait de sa main deux prisonniers, 
chef plein d'entrain. » 

M. Maillet, que nous félicitons tout parti-
culièrement, est notre ancien correspondant 
de Bandol (Var). 
wv Laplace Victor, sergent à la 3° compa-

gnie : « Excellent sous-officier. Sur le front 
depuis le début de la campagne. Le 2 novem-
bre 1914, aux Paroches, a su maintenir sa 
demi-section sous un violent bombardement 
d'artillerie et a contribué à repousser une 
attaque ennemie. » 

Le sergent Laplace était instituteur public 
à Marseille. 

•wv M. Laugier Ernest, lieutenant comman-
dant la 2" compagnie : « Au front depuis 
le mois de septembre 1914, n'a cessé de faire 
preuve, dans toutes les actions du régiment, 
de vigueur et d'énergie. Officier distingué qui, 
depuis un an, a commandé sa compagnie 
dans d'excellentes conditions ». 

M. Laugier est notaire, à Marseille. 
wv A l'Officiel du 9 décembre, nous relevons 

parmi les soldats inscrits aux tableaux spé-
ciaux de la Médaille militaire, le nom de 
notre jeune concitoyen Jules Poliano, du 52" 
d'infanterie, avec la citation suivante : a Sol-
datJnusicion d'un dévouement à"" toute épreuve 
comme brancardier. Blessé très grièvement 
le 27 septembre, au noment où il faisait l'in-
ventaire des objets trouvés sur son colonel, 
qui venait d'être tué. ■> Cette nomination 
comporte l'attribution de la Croix de guerre 
avec palme. 

wv M. Prosper-Paulin Clément, sergent au 
163a régiment, 6e^compagnie, faisant fonction 
de chef de section, vient d'être cité à l'ordre 
de la brigade pour brillant fait d'armes ac-
complis sous le feu de l'ennemi : « Dans la 
nuit du .., devant les tranchées de X..., a 
fait une patrouille des plus audacieuses ; a 
relevé une ligne téléphonique allemande sous 
lo feu de l'ennemi. » Cette citation Comporte 
la Croix dfe guerre avec étoile. 

M. Clément est un Marseillais, employé à 
la mairie bureau de la voirie ; c'est le flis de 
notre concitoyen M. Clément, concierge au 
marché aux bestiaux, et le neveu de notre 
sympathique député, Bernard Cadenat. Toutes 
nos félicitations. 

Morts au clmfii$> d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Jean-Baptiste Aubert, soldat au 15" 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 26 septem-
bre 1915 à l'âge de 23 ans ; 

De M. Albert Prunet, soldat au 258= d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 21 octobre 1915 à. 
l'âge de 38 ans ; 

De M. Albert Antonini, sergent au 8' colo-
nial, décoré de la Croix de guerre, médaillé 
du Maroc, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 16 octobre 1315 à l'â.ge de 26. ans ; 

De M. Marcel Gabouriant, soldat au 27* chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 5 août 1915 à 
l'âge de 22 ans ; 

De M. Jean Gautier, de Salon, soldat au 
341" d'infanterie, décédé à l'hôpital le 18 
août 1915 ; 

De M. Paul Augier, de Salon, soldat au 
83e d'infanterie, tué à l'ennemi le 23 novem-
bre 1915. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La Tombola des 
Eprouvés de la Guerre 

Le Comité de la Presse Française, 5, rue 
Armény, informe les porteurs de numéros 
gagnants de la « Pochette », que les inscrip-
tions pour lés gagnants au-dessus de 5 francs 
se fera jusqu'au 31 décembre inclus. 

La liste complète de tous les gagnants qui 
dépasse actuellement trois mille pour le dé-
partement, sera immédiatement adressée au 
Comité central à Paris qui établira les bons 
à remettre aux porteurs des numéros ga-
gnants inscrits depuis les deux journées de 
là Pressa Française. 

Un avis ultérieur fera connaître comment 
se fera l'échange des numéros gagnants con-
tre les bons qui devront être employés à l'a-
chat des marchandises dans tous Tes maga-
sins de notre ville et du département. 

La Journée da Poila 
Les vendeuses inscrites pour la <i Journée 

du Poilu » des 25 et 26 décembre sont priées 
de retirer leur tronc, corbeille, et insignes 
aujourd'hui, vendredi, au siège du Comité, 
rue Armény, 5, de 9 heures à midi et de 
2 heures à 8 heures du soir. 

wv Messieurs les délégués chargés d'assurei 
les services des bureaux sédentaires sont 
priés- de passer aujourd'hui au siège du Co-
mité. 5, rue' Armény, pour retirer leurs insi-
gnes et les instructions nécessaires. 

wv Messieurs les propriétaires d'automobile») 
qui ont bien voulu mettre leur voiture à la 
disposition du Comité sont instamment priés 
de se trouver au siège, 5, rue Armény, samedi 
matin, à 8 heures précises. 

.COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans Tes ports de 
Marseille a été, hier, de 28 navires, dont, 
27 vapeurs et 1 voilier, parmi lesquels nous 
signalons : 

A l'arrivée : Le Duc-de-Bragance, Comnagnic 
Transatlantique, venant d'Orah. avec 55 passagers 
et 370 tonnes vin, fariue, légumes secs, primeurs; 
l'liugéne-l'cretre. Comapgnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 73 passagers et 90 tonnes primeurs, div., 
2 chevaux; le vapeur anglais Mounl-Coniston, de 
Port-Talbot, avec 3.S35 tonnes charbon; le Lacgdon, 
Transports Côtiers, de Bastia, avec 400 tonnes mi-
nerai; le vapeur anglais Mavisbrock, de Newcastle, 
avec 4.380 tonnes charbon; le vapeur allais 
Ariùs, de Cardiff, avec 4.046 tonnes charbon; le 
vapeur anglais Mabel-Bairâ, â« Newnart, avec 

Les Réquisitions de Vins 
M. le docteur Mourier, député du Gard, a 

reçu de M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat 
aux Subsistances, la lettre suivante : 

Paris. 20 Décembre. 
Monsieur le Député et cher Collègue, 

Vous avez bien voulu me faire, part de certaines 
doléances des viticulteurs du Gard au sujet des 
réquisitions de vin, et me demander les mesures 
que je compte prendre pour remédier à la situation 
signalée. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître, en ce qui 
concerne les indemnités de réquisition des vins de 
1914, qui ne sont pas encore payées, que des ins-
tructions ont été données en vue de hâter le paie-
ment, tant de ces indemnités que de l'acompte à 
verser, pour les vins de 1915, dès que les opérations 
de la réquisition pour la commune ont été effec-
tuées. 

Lo barème des prix pour les vins de 19!5, est 
basé sur ,1e cours moyen du mois de septembre 
(moyenne des cours pratiqués depuis le 1" jusqu'au 
30 septembre) établi d'après les mercuriales. Les 
viticulteurs ont été avisés depuis longtemps que 
telle serait la base nouvelle et, d'ailleurs, plus 
favorable i leurs Intérêts, adoptée pour la fixation 
des prix des vins de 1915. 

Il est exatt que les producteurs doivent garder 
dans leurs caves le vin requis, que l'Intendance 
ne peut songer à retirer qu'au fur et à mesure 
des besoins des Armées Mais, dans lo but d'égaliser 
les charges entre tous les prestataires, et dè rému 
nérer équitablement les soins, pertes et déchets 
devant résulter de la conservation des vins, il sera 
alloué, en sus du prix principal, une Indemnité 
calculée sur le taux annuel de 5 % de la valeur 
des vins depuis le l" octobre 1915 Jusqu'au jour 
exclu de la reti"aison 

Cette indemnité sera payée au moment de la 
retiralson, en même temps que l'Indemnité prin-
cipale, el dans les*mêmes formes. 

Il n'est pas possible de payer le tout avant que 
l'enlèvement du vin ait été effectué, sous peine de 
voir certains propriétaires se désintéresser de la 
bonne conservation du vin requis. 

Les réquisitions de vin de ta récolte de 1915. qui 
n'ont été appliquées, pour commencer, qu'aux 
15", 16". 17o et tS1 régions et à l'Afrique du Nord, 
vont être étendues. Déjà les réquisitions ont été 
commencées dans les départements de la Charente 
et de la Dordogne notamment. 

Il n'a pas paru, dans ces conditions, qu'il y eut 
lieu de prendre des mesures spéciales pour répon-
dre aux désirs de? viticulteurs du Gard, ces désirs 
ayant reçu satisfaction dans toute la mesure com-
patible avec les nécessités auxquelles l'Intendance 
doit faire face. 

Agréez, Monsieur lo Député et cher Collègue, 
l'assurance de ma haute considération. 

Le sous secrétaire d'Etat, 
THIEERÏ. 

Un matelot qui se pend 
Toulon, 23 Décembre. . 

La nuit dernière, le matelot chauffeur réser-
viste François Lehours, s'est pendu au moyen 
d'un mouchoir de poche au gond de la D>rte 
du violon du poste de police de l'arsenal prin-
cipal, où la veille il avait été enfermé u>>!ar 
faute grave entraînant sa comparution de-
vant un Conseil de guerre. Le désespéré, <;u 
appartenait au V dépôt des « quiuages de I.i 
flotte était né le 18 mai 1891, à La Plaine 
(Loire-Intérieure). Son cadavre, après les cons-
tatations médico-légales faites par M. le d ,e-
teur Tricaud et le lieutenant de gendarmerie 
maritime Ottaviani, a été transporté â ! am-
phithéâtre de l'hôpital Sainte-Anne. — R. 

LES SPORTS 
BOXE 

UNE REUNION FRANCO-ANGLAISE 
Le Boxing-Club do Marseille organise pour di-

manche, à 3 heures, au Casino de la Plage, une 
grande réunion franco-anglaise. Chaque combat 
mettra aux prises un Anglais et un Français. C'est 
dire que ce great event sportif doit amener la 
foule des grands jours dans la coquette salle du 
Casino de la Plage, pour y applaudir les heures 
intéressantes qui s'y écouleront et pour y manifes-
ter les sentiments de la plus entière Entente cor-
diale. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LA COUPE DES ALLIES 

Racing-Ctub de Marseille (1) 
contre Gallia-Glub de Grasse 

Dimanche prochain, le Racing convie les ama-
teurs du ballon rond à venir assister, sur son 
ground, 309, avenue du Prado, à un gala sportif, 
match comptant pour l'éliminatoire de la Coupe 
des Alliés, et qui mettra aux prises son équipe 
première et l'équipe correspondante du Galla-Club 
de Grasse. L'intérêt de cette rencontre n'échappera 
à personne, et un nombreux public se pressera 
sur les touches du Racing. 

LES GRANDS MATCHES 
Olympique (1) contre 

Sports Athlétiques Provençaux (1) 
Une grande rencontre se prépare pour dimanche. 

Elle opposera les teams premiers de l'Olympique 
et des Sports Athlétiques Provençaux en un match 
amical qui promet d'être on ne peut plus Intéres-
sant. Lors du Tournoi marseillais, on se souvient 
de la résistance qu'opposa le S. .A. P. à l'O. 31. et 
de l'homogénéité, la science et la vitesse du onze 
des Patronages. 

Cette nouvelle rencontre sera donc suivie par 
tous ceux qui voudront voir une belle démonstra-
tion scientifique du football association. 

CROSS COUNTRY 
LE GRAND HANDICAP SECRET 

Les environs de Saint-Julien seront le cadre où 
se déroulera le grand handicap secret organisé di-
manche prochain par la Commission d'Athlétismo 
du Littoral. L'épreuve handicap se disputera le 
matin, à 9 h. 30. 

Le parcours, divisé en deux boucles, mesure en-
viron 8 ki'omètres. 

Les handicaps seront tenus secrets jusqu'après la 
course. 

entières Dépêches 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 23 Décembre. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, notre artillerie s'est montrée active dans la région de 
Givenchy et aux abords de la route de Lille. Sur la rive nord de 
l'Aisne, nous avons bombardé efficacement un convoi automobile 
entre Condé et Nanteuil. 

En Wœvre, au sud de la forêt d'Apremont, lutte de mine à notre 
avantage. 

Dans les Vosges, à l'Hartmannswillerkopf, à la suite de contre-
attaques ennemies, nos éléments de gauche, sur les pentes au nord 
du sommet, sont revenus à leurs positions de départ. Au centre et à 
droite, c'est-à-dire sur les croupes, au sud-est du sommet, et plus 
au Sud, jusqu'en face Wattwiller, nous avons conservé entièrement 
ie terrain conquis sur un front de deux kilomètres. Une tempête de 
neige a interrompu les opérations. 

Au cours de l'après-midi, l'ennemi a violemment canonné les 
pentes nord et le sommet de l'Hartmannswillerkopf. 

Paris, 23 Décembre. 
Un mouvement préfectoral important est 

depuis quelque temps en préparation au 
ministère de l'Intérieur. Nous croyons savoir 
qu'il sera soumis à la signature du président 
de la République au Conseil des ministres qui 
aura lieu samedi prochain, 25 décembre, ou 
au plus tard au Conseil du 28 décembre. 

Dans les Flandres 
Cosninique e'fiiii! belge 

Le Havre, 23 Décembre. 
Lo Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
La fournée du 23 décembre a été ca-

ractérisée par un bombardement réci-
proque particulièrement violent sur tout 
le front de Varmée belge, où l'ennemi 
s'est livré, en pure perle, à une dépense 
de munitions considérable. 

Notre artillerie a exécuté avec succès 
un tir de démolition sur les tranchées 
allemandes des bords de l'Yser. 

Les invsnt'GuS psur la Défense nationale 

M. Paînleyé va assister à Bourges 
à d'intéressantes expériences 

Paris, 23 Décembre. 
M. Paul Painievé, ministre de l'Ins-

truction publique el des Inventions inté-
ressant la Défense nationale, a quitté 
Paris, ce matin, avec les membres de 
son cabinet technique, pour assister à 
des expériences intéressantes qui ont 
lieu à Bourges. 

UN AVEU ALLEMAND 

Ils reeoDnafssBDi que DOS troopss 
se &ant emparflas dn Yieiî-Armai 

Genève, 23 Décembre. 
Les Allemands reconnaissent que les trou-

pes françaises se sont emparées du somme) 
de l'Hartmannswillerkopf. 

Promotions dans l'état-major général. 
Paris, 23 Décembre. 

Ont été promus ou nommés dans la pre-
mière section du cadre de l'état-major géné-
rai de l'armée : 

Au grade de général de division : Le général 
de brigade Paufûn de Saint-More!, en remplace-
ment du général de division Toutéc, retraité; le 
jénéral de division temporaire Guillaumat, en 
remplacement du général de division Comby, re-, 
traité; le général de division temporaire Piarron 
de Mondésir, en remplacement du général Gaiopin, 
placé d'ans la section de réserve; le général de 
division temporaire Eequichot, en remplacement 
du général de division Buisson, retraité; le géné-
ral de brigade Nivelle, en remplacement du géné-
ral de division Châtelain, placé dans la section 
de réserve; le général de brig-ade Chrétien, en 
remplacement du général de division Faurie, placé 
dans la section de réserve. 

Au grade de général de brigade : Le colonel d'In-
fanterie breveté Reibell, en remplacement du gé-
néral Fraye, décédé; le colonel de cavalerie bre-
veté Chevillotte, en remplacement du général Grel-
let, placé en réserve; le colonel d'infanterie bre-
veté Leroux, en remplacement du général Brissaud, 
placé en réserve ; le colonel du génie Descouptis, 
en remplacement du général Larretche, placé en 
réserve; le colonel d'artillerie Gages, en rempla-
cement du général Matton, placé en réserve; le 
colonel de cavalerie breveté Andriéu, en rempla-
cement du général Eequichot, promu; le colonel 
d'artillerie Targé, en remplacement du général 
Nivelle, promu; le colonel d'artillerie Diez, .en 
remplacement du général Paufûn de Saint-Morel, 
promu; le général de brigade temporaire Riber-
pray, en remplacement du général Piarron do 
Mondésir, promu; le colonel d'artillerie Lepelle-
tier, en remplacement du général Dupont, placé 
en réserve; le colonel d'infanterie d'Anselme, en 
remplacement du général Chrétien, promu; le gé-
néral de brigade temporaire Niessel, en remplace-
ment du général Guillaumat, promu; le colonel 
du génie Bouttieaux, en remplacement du général 
Ringenbach, placé- en réserve 

TROUPES COLONIALES * 
Ont été promus ou nommés dans la pre-

mière section du cadre de l'état-major gé-
néral des troupes coloniales : 

. Au grade de général de division : Le général 
de brigade Pineau, en remplacement du général 
de Trentlnlan, retraité; le général de brigade 
Aymerich. en remplacement du général Goullet, 
retraité. . 

Au grade de général de brigade . Le colonel 
d'artillerie coloniale Lize, en remplacement du 
général Ruault, placé en réserve ; le colonel d'In-
fanterie coloniale Hirtman, en remplacement du 
général Pineau, promu ; le général de brigade tem-
poraire Gadel, en remplacement du général Ayme-
rich, promu, 

Ont été promus ou nommés dans la pre-
mière section du cadre du corps de l'Inten-
dance ries troupes colonia s : 

Au grade d'intendant génci i : L'Intendant ml 
litaire Nogués, en remplacement de l'ialendant 
généra! Laitier du Coudray. placé hors cadres. 

Au grade d'Intendant militaire ; Le sous-Inten 
dant militaire de ire classe JWMotte, en rempla 
cernent de l'intendant militaire NosuèS. promu; 
le sous-intendant de Ira classe Tassel, emploi créé. 

CORPS DE L'INTENDANCE MILITAIRE 
Au grade d'intendant général : L'Intendant mi-

litaire Damoii, en remplacement cie l'intendant gé-
néral Cavaillon, retraité; l'intendant militaire 
Pcltier, on remplacement de l'intendant général 
Defalt, retraité. 7 

Au grade d'intendant militaire : Le sous-lntcn-
dant de ire classe Follot, en remplacement de 
l'intendant Pcltier. promu; le sous-intendnnt mi-
litaire do ire classe Fonçant], en remplacement de 
l'intendant militaire Caliet, mis en non activité; 

lo sous-intendant militaire de lro classe Lamy, en 
remplacement de l'intendant militaire Damon, 
promu. 

CORPS DE SANTE MILITAIRE 
Lo médecin principal de Ire classe Brissé Saint-

Macary a été nommé au grade de médecin ins-
pecteur dans la Ire section du cadre du corps 
de Santé militaire, en remplacement du médecin 
inspecteur Collin, placé dans la section de réserve. 

irrfl en une 
L'offensive austro-allemande 

contre Es 3iiipe 
Athènes, 23 Décembre. 

Les renseignemcnls. des journaux concor-
dent pour envisager l'hypothèse d'une offen-
sive austro-allemande dans la quinzaine. 

Il reste à savoir si, et dans quelles condi-
tions, les Bulgares participeront à l'entre-
prise. , 

L'héroïsme de la Serbie 
Rome, 23 Décembre. 

Ce malin est arrivé le prince Karageorge-
vitcli, cousin du roi de Serbie, sa femme rac-
compagnait. 

L'aide de camp du prince a- décrit au Gior-
nale dllalia'l'héroïsme de la Serbie qui vit 
toujours et revivra plus belle et plus grande,-
et l'héroïsme du roi Pierre. Il a ajouté que 
lo roi Pierre se trouve à Scutari avec le 
prince héritier et les ministres. Le prince 
Georges s'est rendu en Angleterre ; le prince 
Paul à Pratolino en Toscane. 

lui Dardanelles 
Les partes bri.anniquss 

Londres, 23 Décembre. 
A la Chambre des Communes, répondant à 

une question, le sous-secrétaire à la Guerre 
a déclaré que les pertes anglaises de tout 
grade aux Dardanelles, jusqu'au 11 décem-
bre, s'élèvent, tués, y compris les morts de 
leurs blessures, 25.279 ; blessés, 75.191 ; man-
quants. 12.-151. 

11 a ajouté que le nombre des malades 
admis à l'hôpital entre le 25 avril et le 11 dé-
cembre s'élevait à SG.CS3. 

L'tjipéiii jBooîrs FEipîe 
L'atîape aurait tieu fin janvier 

Genèvé;"23 Décembre. 
Tous les renseignements reçus ici confir-

ment la préparation sérieuse d'une expédi-
tion contré le canal de Suez. 

Des groupes d'ingénieurs et d'ouvriers spé.-
cialistes dans le travail du fer ont quitté 
l'Allemagne à destination de la Syrie, où se 
rassemblent l'armée turque, les" cadres alle-
mands et l'artillerie lourde. 

Un premier centre d'étapes en vue de l'ex-
pédition d'Egypte est P,austchouk (Bulgarie), 
sur le Danube. C'est là que sont tout d'abord 
groupés les rails, traverses, locomotives, ins-
tallations télégraphiques, etc., qui sont en-
suite dirigés par la Turquie et l'Asie Mi-
neure vers la Syrie. 

Mouri bey, frère d'Enver pacha, a affirmé 
que les Turcs, conduits par les officiers al-
lemands, attaqueraient le canal de Suez à la 
fin de janvier. 

La marche des Hisses m Perse 
Téhéran, 23 Décembre. 

Les troupes russes, venant de Saveh, dans 
le Sud, et de Enghimann, au Nord, ont pris 
l'offensive et ont engagé un combat à 35 vers-
tes de la ville, à Habat-Kèrim, avec les 
forces commandées par l'émir Khischmot, 
que soutiennent les gendarmes, ses parti-
sans. 

Le combat se rapproche rapidement de la 
ville dont les communications télégraphi-
ques et téléphoniques sont rompues-, ce qui 
empêche de suivre-les péripéties de la lutte. 

fi léiepotamie 
Londres, 23 Décembre. 

(Officiel!. 
En Mésopotamie la nuit du 21 au 22 dé-

cembre a été calmo. 

Les lareliés m la Ssierre 
LA COMMISSION DE CONTROLE 

DE LA CHAMBRE 
Pans, 23 Décembre. 

Les groupes de la Chambre se réunissent 
aujourd'hui pour désigner les membres de la 
Commission des marchés, qui doit compren 
dre quarante-quatre membres. 

Chaque groupe élit un nombre de membre? 
proportionnellement à son effectif. 

Voici les résultats actuellement connus : 
Radicaux socialistes, 14 membres : MM 

Simyan, J.-B. Morin, Raynaud, Connevot, 
Couesdon, Perrier (Isère), Mpns. Serre, An-
drieu (Tarn). Cosnier, Planche. Emile Vin-
cent, Péronnet, Roy. 

Socialistes unifiés, 7 membres : MM. Auriol 
Barabant. Brizon. Lafont, Mistral. Valière 
Vallot. 

Gauche radicale, 5 membres : MM Boret. 
Lugol. Combrouze, Ossola, Jacques Stern. 

Républicains socialistes. 2 membres : MM 
Colliard et Ramell. 

Le groupe des républicains de Gauche a 
choisi : MM. Eymond, Lavoinne, d'Iriart 
d'Etchepare et Brunet (Dordo^nej. 

De son côté, le groupe d<* Drc.jfe a désigné \ 
MM. de Baudry d'Asson et beJahaye. 

Le groupe d'Action libérée a désigné \ 
MM. Plichon et Joseph DenaU. 

La Gauche démocratique a désigné : MM« 
Galli et Bouge. 

Les députés non inscrits ont désigné : MMj 
Deyris, Galpin et Laurent Bougète L'Union républicaine radicale et radicale-so» 
cialiste a désigné : MM. Flandin (Yonne) et 
Démerv. 

Le groupe de la Fédération répubiicajne a! 
désigné : MM. Lcredu, de Wendel et Paul 
Escudier. 

Le nombre des membres de la Commissions 
est ainsi au complet. 

La liste complète en a été transmise au pré< 
sident de la Chambre et la désignation erï 
sera définitive si, avant mardi prochain, ein, 
quante députés n'y ont pas fait une oppositioa 
écrite. 

Communigiiâ officiel italien. 
Rome, 23 Décembre. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel suU 
vant : 

Duel d'artillerie tout le long du front* 
L'artillerie ennemie a tiré aussi con-

tre quelques groupes de maisons aux* 
quelles elle a causé dss dégâts. 

Notre artillerie a bombardé la gare dtl 
chemin de fer de Levies et les casernes 
et établissements militaires de Tolmino* 

Signé : CADORNA. 

mensonges 
Rome, 23 Décembre.-

Une note officieuse indique que depuis quel» 
que temps les bulletins de guerre autrichiens 
ont pris l'habitude de signaler des rencon-
tres fantastiques entre des troupes austro-
hongroises et des troupes italiennes, dans 
lesquelles ces dernières seraient toujours 
anéanties. 

Un combat de cette nature aurait eu lieu,, 
d'après un de ces bulletins, dans la nuit du 
20 au 21 décembre, sur le mont San-Michele.-
Or, on doit constater qu'après l'action du 
16 décembre, qui a permis aux troupes ita-
liennes de conquérir un retranchement et de 
faire 113 prisonniers austro-hongrois, dans la 
zone du mont San-Michele, il n'a pas été tiré 
un seul coup de fusil. 

Les allégations du commandement autr?.« 
chien sont donc absolument fausses. 

LES SGIÎS-MARIHSEMiTlMBDITERilANEg 

Le Torpillage iif « Yasaln-lta » 
Londres, 23 Décembre. 

Une note officieuse-donne les détails sufa 
vants sur le torpillage du Yasaka-Maru, quî 
ont été reçus à Londres aujourd'hui. 

Le bâliment a été coulé sans avertisse* 
ment préalable. Tous les passagers et l'é-
quipage ont été recueillis à minuit, par une 
canonnière française, et amené aujourd'hui 
à Port-Saïd. 

Les passagers ont été installés a l'hotell 
et ont exprimé leur admiration pour l'habi* 
leté du capitaine et de l'équipage. Un. ordre 
parfait a élé maintenu pendant le sauvetage,, 
qui a été effectué'avec la plus grande promp-
titude. 

Parmi les passagers, dont le total était da 
120, se trouvent douze Français, deux Ita-
liens, un Dclge, de ix Suisses et un Espa« 
gnol. 

L'Action russe 
Les attachés militaires alliés 

à Moscou 
Moscou. 23 Décembre. 

Sept attachés militaires alliés, accrédités 
auprès du quartier impérial, viennent d'arri-
ver. Ils ont été salués à la gare du chemin 
do fer d'Alexandrovsky par les autorités mi-
litaires et des délégués du Comité des Indus-
tries de Guerre. 

Demain commenceront les visites des usines 
et des entreprises Industrielles qui exécutent 
les commandes de la défense nationale. Les 
attachés resteront à Moscou cinq jours. 

Les Mots allais 

lis voulaient faire sauter 
le canal de Panama; 

New-York, 23 Décembre. 
La police secrète est en possession da 

preuves que des agents allemands aux Etats. 
Unis organisaient un complot pour faire sau« 
ter te canal de Panama. 

Le Pacifiste Ford abandonne sa mission 
Genève, 23 Décembre. 

On mande de Christiania aux journaux 
allemands que le pacifiste Ford est tombé 
gravement malade dans cette ville et qu'il 
abandonne son projet de continuer la cam» 
pagne pacifiste en Europe. 

La presse Scandinave publie une lettre que 
M. Ford et ceux qui raccompagnent ont 
adressée à tous les souverains des pays bel-
ligérants. Cette lettre, témoigne d'un idéalis-
me sincère, mais d'une méconnaissance 
complète des difficultés matérielles à sur--
monter. 

"Oiuilletixa. Financier 
Paris, S3 décembre. — La situation du marché 

ne s'est pas modifiée. Les transactions sont toujours 
très restreintes, aussi les variations de cours sont-
elles en général peu sensibles. Le 3 % perpétuel 
se retrouve comme précédemment. Dans lo groupa 
des Sociétés de crédit, à relever un nouveau peti» 
recul sur la Banque de France. Par contre, la 
Banque Privée Lyon-Marseille est toujours ferme. 
Chemins français absolument négligés comme ac-
tions. Le compartiment espagnol est sensiblement 
plus calme. Cependant, la Rente Extérieure Espa-
gnole se maintient. Rio-ïinto plutôt demandé Sui 
le marché en banque, la Debeers évolue autour 
de son cours précédent. Valeurs Industrielles russes 
un peu lourdes, mais peu traitées, d'ailleurs Mine» 
d'or soutenues dans l'ensemble, mais sans change-
ment notables. 

MAISON 
SUISSE 

USINE Â PAR3S,IORUE MERCOCUR. 

AVIS DE DECES 

M veuve Clémentine Roubini a la' douleuj 
de faire part à ses naieitts. amis et connais-
sances du décès de son fils, M. Casimir ROU-
BINI, âge de 48 ans.-Les obsèques auront lieu 
aujourdhui vendredi, à 3 heures 30 du soir, 
rue d'Endoume, 183. 

D«B
S
»«

0
BB£.'Jis d0 M'" veuve RICARD, nétf 

BARBARROUX, auront lieu aujourd'hui ven-
dredi, à 9 heures 30 du matin, impasse da 
1 Espérance, 8 (Menpentij. Les parents et 
amis sont priés d'y assister. ■ 



THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Demain, 

à l'occasion des fûtes de Noël, à 2 heures, en mati-
née Mignon, l'œuvre populaire d'A. Thomas, avec 
le concours de Mme Berthe César, de l'Opéra-Coml-
quo; de Mlle Fély Dereyne, du Covent-Garden; 
du ténor Fralkln et de M. Marcel Boudouresque, 
de rOpéra-Comlgue. Dimanche, en matinée, à 
S heures dernière de l'immense succès, Manon, 
le chef-d'œuvre de Massenet, avec M. Ed. Clément, 
l'Incomparable ténor de l'Opéra-Comltiiie, et Mlle 
Ansèle Pornot, avec MM. Figarella, Boudouresque, 
Mlles Lambertha, B. Boyer, Montamat. Dimanche, 
en soirée, au bénéfice de la « Journée du Poilu » : 
J" Première (reprise) de La Fille du Régiment, avec 
Mlle Berthe César, le ténor Lamy, Marcel Boudou-
resque et Berton; 2' Ouverture du llol d'Ys, con-
duite par M. Louis Hasselmans, premier chef d'or-
chestre; 3° les Hymnes des Nations Alliées, avec 
Mme Berthe César, Mlles Ergens, Michaël, Sonelly, 
Larnbertha, Montamat. La location est ouverte dès 
aujourd'hui pour ces trois spectacles sensationnels. 

GYMNASE. — Nous allons avoir la bonne fortune 
d'assister à une série de sensationnels galas, donnés 
avec le célèbro comédien Albert Brasseur, excel-
lemment entouré par M'. Jean Coquelin, Mlle Ju-
liette Darcourt et toute la renommée troupe du 
tliéatre de la Porte-Saint-Martin. Aujourd'hui ven-
dredi, eu soirée, a 8 heures 15, Le Petit Café; 
samedi jour de Noël, matinée et soirée, Ma Tante 
d'Honneur; dimanche, en matinée. Triple-patte, et 
en soirée, La Petite fonctionnaire et Vive l'Armée. 
La présence d'Albert Brasseur et de ses remarqua-

bles partenaires va encore faire réaliser au Gym-
nase le maximum de succès et de recettes. On peut 
louer de 10 heures à 6 heures. Télépuo% : S7-79. 
La salle du Gymnase est chauffée. 

Très prochainement, représentations de Mlle 
Marthe Régnier. 

CHATELET-THEATRE.— Ce soir, à 8 heures 15, 
première représentation (création à Marseille) de 
Arsène Lupin contre Sherlock Ilolmés. pièce en 
4 actes et G tableaux, tirée des romans de M. Mau-
rico Leblanc, par MM. Victor Darlay et Henry de 
Gorsse.- avec musique nouvelle et arrangée, de M. 
Marlus Baggers. Ballots avec la Bodoni, danseuse 
étoile; la petite Olga, prodige de la danse; les 
célèbres et populaires clowns O'Connor et Chocolat, 
les Dranem du cirque, etc. Prix ordinaire des 
places. La location est ouverte pour cette repré-
sentation et les suivantes, rue Sénac. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 heures 30, 
représentation do la Revue Quand Même I en 
2 actes, locale et patriotique, de M. Antonln Bossy, 
dont le succès est triomphal. Interprétée par les 
meilleurs artistes, Suzanne Chevalier, Jane Mexès, 
Suzette Docin, Grinda, Fortuné cadet, Alida Rouffe, 
Berval, les 8 Aleazar's Glrls et toute la troupe. 
La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. - Aujourd'hui vendredi, 
changement de programme. Débuts dë Daras, le 
célèbre imitateur; de Marthe Trémont, la char-
mante pensionnaire de Ba-ta-clan ; de Aimoss, 
l'amusant comique; des Florimonds et de Moller 
et Théodore, acrobates de premier ordre, et der-
nières représentations de Géo Aldy, l'exquise dl-
vette, et de Wood et Willy, les amusants cyclistes. 
Pour la partie cinématographique, La vision du 

nouveau film de Polln : Le Poilu de la Victoire, 
et de Thérèse, merveilleux drame en trois parties, 
Interprété par Ghione et Coll. les célèbres tragé-
diens Italiens. Matinée tous les jours a 2 heures 30, 
et soirée à 8 heures 30. Prix des places, en semaine, 
0 fr. 50 et 1 franc. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui ven-
dredi, spectacle entièrement renouvelé; programme 
montre : C'est la Vie ! grand drame. Jouée par 
MM») Delvalr, de la Comédie-Française; La Mar-
raine du Poilu, comédie; Chariot, Inénarrable 
comique; La Nocl de Maman, pathétique comédie; 
le ioornal des dernières Actualités de-la Guerre, 
etc., etc. Excellent orchestre de 25 musiciens, sous 
la haute direction de M. Tournon. 

ELDORADO-CINEMA. — Semain de grand gala; 
programme sensationnel ; Les Filles du Saltim-
banque, grand drame, 3 parties, d'après le célèbre 
roman de Xavier de Montëpin, avec Cécile Guyon; 
Le Devoir, drame patriotique inédit, 3 parties; 
Blby boxeur et Billy, coq du village, deux films 
hilarants; les Actualités, etc. Orch. Entrée, o fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de program-
me : Francesca Bertinl dans Diane la fascinatrice, 
grand drame en 5 actes; A moi les femmes, vau-
deville en 2 actes ,avec Prince; le petit Abélard 
dans La Revanche de Bébé; les dernières Actualités. 
Tous les jours, matinée et soirée. Salle chauffée. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

la vis ID la mort nie dans m mi selon que notre sais osf per on impur 

GUERIS |ias* le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes le3 plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 33, MARSEILLE 
DEPOTS : PU1" du Serpent, rua Tapis-Vert. — TOULON : Ph'» Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph> Dou.— AIILES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Pli™ Maria et Rolland.- LA ClOTAT : 
Ph'" Carrière. — CANNES : Ph'» Antonl. — NIMES : Ph1» Favre. - NICE : Ph1» Itostagni. — 
ALAIS ; Ph'8 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

LA PHOCEENNI 
23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

BOUILLON DUVAL£# CUBES VER TS 
GROS.- 317, rue de Belleville. - PARIS 

VERITABLE 

DEâ TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Tous nos COIWPÎ.KTS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

A l'Inouï Tailleur j ̂  î?^oi%0. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLR 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 23 décembre. — Dl Vuolo Gaé-

tan, rue du Petit-Chantier, 24.— Mazzella Jeanne, 
impasse Négrel, 17.— Mauro Rosine, rue de l'Aman-
dier, 9.— Bruna Marcelle, Petit-Saint-Marcel.— 
Cervl Louis, rue Sylvestre, 6.— Pancaccinl Lu-
cienne, avenue Rostand, 2.— Légier Marie, . Les 
Olives.— Truehi Marcel, traverse Moulln-a-Vent, 15. 
— Pucci Jean, rue d'Alby, 17.— • Pcrarnaud Jean, 
rue Saint-Pierre, 40.— Zeppinl André, rue Sainte-
Famille, 53.— Aicardi Julien, rue Simonin, 10.— 
Cau Lucien, rue Montée-de-Lodi, 20.— Serra Julie, 
avenue Saint-Gabriel, 14.— Jammes Aimée, rue 
Georges, 6 — Lupl Simone, rue du Panorama, 2. 

Total : 19 naissances, dont 3 Illégitimes. 
DECES du 23 décembre. — Bertagninl Léon, 

74 ans Sainte-Marthe.- Bassl Antoine, 69 ans, 
chemin des Chartreux, 215.— Muttinl Marie, 70 ans/ 
r rd^Emloume. 113.- Madrid Joseph 50 ans mj 

«Tours. rue'Fé.ix-Pyat. P^Sfflffî 

^^^^^^^^ veuve 
Sansonettl, 71 ans, boulevard Baille, 2(G.-- Cajol 
Raymonde 4 ans 1/2. rue de la Joliette faS.-. 
Troubat Louis, 75 ans. Saint-Marcel.- Ir.anc sca, 
Giacomo, 58 ans, rue du Marc hé. .34.- ï an R°»* 
Blanche. 49 ans. boulevard Chave. 00-- .Ves'nT 
Laru, 14 ans, rue du Commandant-Rolland. M-J 
Pinet Jeanne, veuve Vézian. 91 ans,^B^.1» 12 
l'Oriol. 47.- Pascal Félicie, 75 ans, 42 hnu.e^aM 
Boyer.— Ricard Joséphine, 64 ans, im \_s->e JV 
l'Espérance, 8.— Roche Joséphine, 50 ans, nia 
Hondet, 0.— Berardo Antonio. 44 ans, rue un 
Portail, 16.— Gomez MigueL 19 mois, rue Séra-
phin, 4.— Jehan Marguerite. 72 ans, rue du lion-
Pasteur, 40.— Chataud Joséphine, 77 ans, rue des 
Bons-Enfants. 79.— Massleu Marie, veuve Pineau, 
79 ans, rue Bravet, 40.— Pondichierl Marie, 64 ans, 
boulevard Battala, 18.— Gimié Rose, 83 ans, rue 
de l'F.vêchô, 98.— Perrache Marie. 79 ans, rue dos 
Muettes 18.— Delogu Giovanna, 30 ans, rue de ta 
Rose, 21.— Gana-Bachir Marie, 1 an, 33. rue de 
l'Echelle.— Esperon Jeanne. 22 ans, chemin de la 
Madrague. 108.— Peloso Bartolomeo, 33 ans, tra-
verse des Treize-Coins.— Gllbertas François, 67 ans, 
rue de Pologne, 15. 

Total : 30 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort ni, 

Jour de Noël 
LES MAGASINS 

MARSEILLE — HIHES — AVIGNON 

Seront ouverts jusqu'à midi 

iiiiipiiiiiiiiiiini 

ASTHME la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Lcro] 
arrêtent lnstantanê-
nient les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'EtouSement, Tonx rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. 1 fr.84 
la bofte expédiée franco contre mandat adressé à Gastlnel 
pharmacien. 94- Rue de la République. 94. à liarseiile. 

Mes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 

de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou, 
welée du 8» au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms'et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort d:; tribunal 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Egllse-Saint-Micbel. 

AUX 0E 

La PECULE GIDET Lacto-Phosplantée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avee les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la nliH rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Produit Français 
Extrait da Viande et jus de Légumes frais 
En vente dans toutes les épiceriei , 

S'adresser 131, rua Sainte, Marseille 

tous retards ou suppressions 
immédiatement régularisées sans 

danger aveo une boité de CAPSULES S1XT1NES. — Envoi 
feo discret c. mandats fr. — Dépôt : Ph1", 8, ail. de Meilhan, Mars11». 

ESPACES 

i Ânln-nflililIftiliP. es' »oi|e « double pavùi contenant da-
I nUlU UUUmUUlU Conserves CUISINEES DE PREMIER 
CHOIX SE CHAUFFANT D'ELLE-MEME AVEC UN 
PEU D'EAU FROIDE, sans feu ni fumée. Indispensable 
sur le front. Se trouve. Maisons : Société d'Alimentation, 
71, rue Suint-Ferréol; Meynadier, 15, cours Belsunce; Chi-
canne, 1, allées de Meilhan; Carrega, 44, allées de Meilhan, 
Marseille. — Vente en gros : 169, avenue d'Argenteuil, à 
ASNIERES (Seine). 

W.... —— 

IPDC tôliers, chaudron-
li.no niers et monteurs 

pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire, rue 
Chercbell. 78. 

nsnsr sérieuse désirerait gar-
UMlflL der un enfant, une 
personne âgée ou à surveiller 
magasin. Ecrire à 'M" Prin, 
épicière, rue Puvis-de-Chavan-
nes, 12. 

CONSEIL DË GUERRE PERMANENT 
de la 15» Région 

Le Conseil de Guerre perma-
nent de la 156 région, dans son 
audience du 4 décembre 1915, 
a condamné le nommé Garcin 
Georges, prévenu civil, à la 
peine de six mois de prison 
pour port illégal d'uniforme et 
a ordonné qu'extrait du juge-
ment serait inséré dans les 
journaux suivants : Le Petit 
Marseille et Le Petit Proven-
çal. 

Pour extrait conforme : 
L'officier d'administration de 

1M classe, greffier, 
Signé .- FADAT. 

DU PINTO VENDE 
Eiilautfeips 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

Miras, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou a lots 
eUO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Giî-
ly. 14 S'a. Vistorù. b. Innrnal 

MINISTERE DE LA GUERRI5 

Service ds J'Habillement, 
Le 28 Décembre 1915, à' 

14 heures, à la 2° Sous-Inten. 
dance militaire de Marseille,. 
rue Sainte-Victoire, 9, il sera 
procédé, à un concours res-
treint pour la fourniture sur. 
échantillons déposés en mêma 
temps que la soumission, de : 
A) 20.000 mètres, toile d'embal-

lage en 120 de largeur,, en 4 
ou 5 fils au centimètre eag^i 
ron. \ 

B) 5.000 kilos corde d'emball'i 
ge de 0,008 mr en chanvre 
ou manille, donnant 220. kilos 
de résistance dynamométri* 
que. 

C) 7.000 kilos ficelle d'emballa* 
ge de 3 fils, 70 kilos de résis. 
tance dynamométrique. , 

D) 4.000 kilos ficelle d'emballa/ 
ge en chanvre ou manille, 

50 kilos de résistance dyna-< ' 
mométrique. 

Appartements loolMs 
GHAM3RES S CiliSffiES 

46, rue Fortia, 46 £ 

svr mm sens* rsss.coen 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
bonor. Pas confondre, ru* 
d'Aubagne. 26. au 1". 

M n>o ARNAUD,26,all. Capueines. 
Prend pens.Consult. t.l. jours.Disc. ( 

ANDREA Lacou* me (jve 
sulter 

c'est réussir en tout, 12, mai 
Cbateauredon. 1er étage. 

nfj DÉMANDE commis, cha-. 
lin pellerle, 24, r. Cannebièie.). 

nu demande une place dans/ 
Un tombeau, 13, rue de la 
Palud, au 2e étage. 

M. Rossi Laurent, rue 
Vincent, 86, ne répond 

plus des dettes que pourrait 
contracter son épouse, Mar-
guerite Vasia. 

Le Gérant : ViCTon HEYRIES 

Imp.-Stér. du Peut Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 décembre 

Le Dernier 
es Troubadours 

DEUXIEME PARTIE 

Pendant les événements qui s'étaient pas-
sés au château, l'orage s'était apaisé ; au-
cun nuage ne voilait plus l'azur des cieux, 
et la lune jetait sa pâle lumière sur toute la 
nature. 

Le prudent batelier, pour se mettre en 
garde contre les dangers qu'il croyait pou-
voir lui venir du château, s.e tenait, trem-
blant et inquiet, au milieu du Loir, bornant 
tous ses efforts à résister au courant de la 
rivière et à maintenir sa barque au môme 
lieu. Au premier signal du troubadour, il 
se rapprocha du rivage. 

Marnital, Médéric, Solange et son fils vin-
rent prendre place sur les bancs du frêle 
esquif, qui continua sa route, et bientôt les 
tours du vieux manoir disparurent derrièrs 
les voyageurs. 

La fille d'Hombert apprit à Marnital la 
ruse dont s'était servi le comte de Berr poui 
la faire sortir de Brienne. Elle lui conta son 
■emprisonnement dans un cachot obscur,sous 
la garde de Berthilde et de Marton, puis sa 

translation du Languedoc dans ce castel 
abandonné de l'Orléanais ; elle lui dit ses 
tortures, son désespoir, confire lequel la 
vue de son enfant, lui avait donné des forces 
sa vaine tentative de fuite et ses angoisses 
de toutes les heures. 

Poi'lant ce récit, Médéric, par un senti-
ment dont Marnital comprit toute la délica-
tesse, était allé s'asseoir près du batelier, 
pour ne pas entendre ce qu'il devait y avoir 
de pénible dans les aveux de la jeune mère. 

D'ailleurs, malgré sa faute, le cœur de la 
fille du ligueur était resté si chaste ; son 
âme, dans sa pureté native, avait une idée 
si peu exacte de la fausse position où son 
amour pour Rodolphe l'avait entraînée, 
qu'elle confessa au vieux barde toutes les 
particularités de sa passion, non pas avec 
cette honte, ce repentir qui sont le partage 
d'une conscience coupable, mais avec la mo-
deste retenue, l'ingénuité naïve d'une jeune 
mère pudique. » 

Avec son expérience du cœur humain. 
Marnital comprit aussitôt ce qu'il y avait 
de candide et de céleste dans cette femme 
que le monde avait le droit d'accuser de fai-
blesse, et il s'avoua tout bas que, si la ten-
dresse maternelle, avec sa sollicitude de 
chaque instant, avait pu protéger et éclairer 
Solange, elle eût été, sans doute, pins forte 
contre les dangers auxquels sa vertu sans 
défense avait été exposée pendant de si 
longs jours. 

Il savait combien il est difficile à une 
jeune fille de résister aux séductions d'un 
premier amour, surtout nu milieu de l'isole-
ment dans lequel la fille d'Hombert avait 
vécu au château de Boublac. 

En terminant son récit, Solange dit au 
troubadour : 

— Maintenant, vous savez que toutes mes 

pensées ont été pour lui, que pas une prière 
ne s'est échappée de mon âme vers le ciel 
sans que son nom y fût mêlé ; oh ! dites-
moi, Marnital, vous qui. avez toujours eu 
pour moi la tendresse dévouée d'un père, 
dites-moi, je vous en supplie, si le comte 
Rodolphe n'a pas chassé loin de lui le sou-
venir de la pauvre Solange et si je dois 
toujours compter sur son amour. 

— Je ne veux point, mon enfant, répondit 
le troubadour, que vous vous abusiez sur 
l'étendue des espérances qu'il vous est per-
mis de conserver. 

« Je vais vous dire tous les événements 
qui se sont succédé depuis que vous avez 
été si cruellement séparée de nous, et vous 
jugerez vous-même de ce que la Providence 
a fait pour ou contre votre bonheur. » 

Solange, le cœur serré par un pressenti-
ment funeste, se rapprocha en tremblant 
du vieux barde, qui, pendant que la barque 
continuait à descendre le cours de la rivière, 
poursuivait ainsi : 

— Vous ne sauriez comprendre, ma pau-
vre enfant, quel fut le désespoir de tous 
ceux qui vous aiment, quand on apprit à 
Brienne la nouvelle de votre enlèvement. 

« Rien n'égala la douleur de Rodolphe, si 
ce n'est peut-être la rage qui s'empara de 
lui. Je ne vous dirai point toutes les dé-
marches, les courses faites pour vous re-
trouver. Il n'est pas une ville, pas un vil-
lage dans le Languedoc et dans tout le Midi, 
pas un château dans toute la France, que le 
jeune comte n'ait fouillé. 

d Ce misérable manoir est peut-être le 
seul qui ait échappé à nos recherches, parce 
que c'est le seul qui n'ait pas éveillé nos 
soupçons. Mais la fille d'Henri fut la pre-
mière que j'accusai. 

« Aussi fut-ce vers elle que Rodolphe cou-

rut tout d'abord. Il arriva à Toulouse, où 
l'accueil qu'il reçut le plongea dans l'incerti-
tude et le désespoir. Marguerite, la plus 
fourbe des femmes, sembla blessée des 
soupçons qui planaient sur elle. Puis on 
parut prendre part à la tristesse de Rodol-
phe ; on l'aida dans ses ' recherches. Que 
vous dirai-je enfin ? Cette créature perfide 
et artificieuse sut si bien cacher la noirceur 
de son âme que votre ami fut presque hon-
teux des pensées qu'il avait nourries contre 
elle et s'en revint à Auch, qui venait de 
tomber en son pouvoir, plus triste, plus mal-
heureux -encore, parce qu'il voyait s'éva-
nouir l'espoir de vous retrouver ». 

— Pauvre Rodolphe ! exclama Solange. 
. — Oui, pauvre Rodolphe ! car il était, en 
effet, bien digne de pitié. 

« Devant son immense douleur, il me fal-
lut, moi, faible vieillard, dont l'âme venait 
de voir se briser la dernière corde qui vi-
brât en elle ; moi qui n'avais plus dans le 
passé que d'amers souvenirs, dans l'avenir 
prochain qu'une mort triste et isolée, puis 
un tombeau sur lequel ne devaient Jamais 
descendre ni une larme ni une prière ; il me 
fallut, dis-je, oublier ma propre infortune 
et trouver des consolations pour l'homme 
jeune et fort qui regardait déjà la vie com-
me une torture et qui voulait mourir plutôt 
que de vivre sans son amour ». 

En écoutant les paroles du vieillard, So-
lange avant peine -à retenir ses sanglots. 
Pour cacher ses larmes, elle se couvrit la 
tête sous un coin du manteau du barde. 

— Pendant plusieurs mois, continua Mar-
nital, Rodolphe se jeta en aveugle dans tous 
les dangers où il devait trouver la mort ; il 
ne prenait aucune trêve, aucun repos. Ses 
ennemis ne purent résister à une intrépidité 
qui ne calculait aucun péril.Vaincus de tous 

côtés et abandonnés de leurs alliés depuis 
qu'ils avaient perdu Auch, ils furent obligés 
de rendre les places et les châteaux dont ils 
étaient les maîtres depuis plus de vingt ans. 

« Puis, quand les ligueurs chassés du Lan-
guedoc n'eurent plus entre les mains rien de 
l'héritage du comte de Raucogne, Rodolphe, 
au lieu de continuer ses succès et de tâcher 
île faire quelques bonquêtes dans les domai-
nes de ses ennemis, cessa de combattre et 
ne voulut plus entendre parler de guerre. Il 
avait partout cherché la mort, et la mort 
l'avait respecté. 

« Il avait espéré s'étourdir et oublier, et 
les souvenirs de son bonheur passé reve-
naient de jour en jour plus vifs, plus ar-
dents. 

« Il était tombé dans un découragement 
funeste. Ses yeux étaient devenus ternes et 
sans regard ; sa taille avait .fléchi ; son 
front s'était penché vers la terre, et cette 
mort, qui l'avait fui au milieu des combats 
les plus terribles, s'approchait menaçante, 
infaillible, avec les tortures du désespoir. 

« Les larmes de son père étaient impuis-
santes à le sortir de cet horrible état, sou-
vent le comte Robert est venu me supplier 
de sauver son malheureux fils. Mais que 
pouvais-je, moi, Solange ? 

' « J'enviais la mort qui s'approchait à cha-
que instant de ce jeune guerrier et qui m'é-
pargnait, moi, vieillard inutile, qui n'aimait 
plus personne au monde et à qui personne 
ne venait plus sourire !... Vous n'étiez plus 
là Solange, vous notre âme, notre vie à tous 
deux !... 

« Alors, mon enfant, le roi Henri venait 
d'arriver à Paris avec toute sa cour. J'enga-
geai le comte Robert à confier un message 
quelconque à son fils pour le roi de France. 

« J'espérais que la vue de tant de choses 

nouvelles pour lui serait une distraction^ 
nécessaire. 

« Ce malheureux père me comprit, et, la 
jour suivant, Rodolphe obéit à l'auteur de 
ses jours. / 

» Dès qu'il fut parti, je recommençai avea 
Médéric ma route à travers toute la France. 

« Je passai dix fois dans les mêmes lieux,, 
toujours soutenu par l'espérance de vous 
revoir. 

« Je m'étais promis, tant que ma vieillesse 
et ma douleur me laisseraient assez de for-
ces, do vous chercher et de vous demander 
partout. 

« Depuis, je n'ai revu Rodolphe qu'une 
fois, il y a déjà deux mois. Oh ! si vom' 
l'aviez vu, ce n'était plus que l'ombre d* 
lui-même !... Je ne sais ce que le roi Henri 
exigeait de lui : mais avant de céder à ses 
instances, dont, je n'ai pas demandé le but, 
Rodolphe avait voulu une dernière fois revoir , 
les lieux que vous aviez habités. 

« Peut-être espérait-il être plus heureuS 
et apprendre quelque chose de votre desti-
née. J'ai su qu'il avait, en effet, visité toutes 
les villes, tous les châteaux où nous étions 
déjà allés ensemble et que j'avais visités 
seul depuis. 

« Hélas ! ses recherches furent vaines1, 
comme les miennes, et il a dû retourner à, 
Paris, près du roi de France, à moins qu'il 
ne soit encore au château de Raucogne, où 
j'ai appris qu'il avait demeuré quelques' 
jours et où je me rendais quand le hasard 4 
m'a mis sur vos traces-, » 

— Ainsi, demanda Solange, il a descendu 
le cours du Loir, comme nous le faisons a 
cette heure ? 

GUÏ VANDERQUANB. 

*La suite à demain.") 

V 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

nOUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
s dame de compagnie, une accompagneuse 
d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée ? Adressez-vous le mardi, jeudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, à l'Œuvre « Pour les 
Femmes », 84, allées de Meilhan (banque 
James Rosal. 

CHAUFFEUR ayant déjà servi demande place 
maison bourgeoise, bonnes référ. Ecr. Du-

puy, dépositaire du Petit Provençal, Saint-
Remy-en-Provence! 
rjEMOISELLE, 23 ans, demande emploi 
U femme de chambre, hôtel. S'adr. meublé, 
13, rue Sainte. 

MONSIEUR, 33 ans, présentant bien, ayant 
eu voiture moderne, parlant anglais, dem. 

place chauffeur dans famille ou hôtel. S'adr. 
Brngo, 3, rue des Feuillants, au 5». 

DAME, 46 ans, cherche place chez Monsieur 
seul ou non, préférence campagne, Mme 

Rame, rue Vincent, 12. 

0 
OFFRES D'EMPLOIS 

jUVRlER CORDONNIER, cousant & la main, 
demandé. 137, rue Consolât. 

JEUNE HOMME de 16 ans poux course» et 
vente demandé. Chemiserie, rue de la 

République, 7. 

BONNE Me 15 à 16 ans, non couchée, bien 
rétribuée, demandée, rue LatiL 2. res-

taurant. 

OUVRIER cordonnier demandé poux les re-
parations, 7, rue Fortuné. 

DEMI-OUVRIERE, apprentie et apprentie 
dégrossie piqueuses de bottines deman-

dées, rue des Treize-Escaliers, 9, au 1er. 

TRES BONNES margeuses litho et miner-
vistes sont demandées, Imprimerie Vil-

lard, 23 a, place Thiars. 

ON DEMANDE un bon garçon de magasin, 
connaissant l'emballage. Références pre-

mier ordre. 62, rue de la Joliette. 

OUVRIERS CHARRONS sont demandés chez 
Faurle frères, 155, chemin du Rouet. 

D EMI-OUVRIERES couturières demandées, 
6, rue Rouvière, au 3°. 

APPRENTI pour bar demandé, quai d'Arenc, 
44, aux Vitrés, tabacs. 

COMPTABLE auxiliaire est demandé pour 
mettre comptabilité à jour, Dupré, 21, rue 

de la République. 

DEUX OUVRIERES pour pliage de boîtes de-
mandées, Savonnerie du Miroir, Saint-

Barnabé. 

APPRENTIE REPASSEUSE demandée, rue 
Sainte, 32, magasin. Payée de suite. 

CAVISTE capable est demandé. Bonnes réfé-
rences exigées. S'adr. hôtel de la Californie. 

VEUVE de mobilisé, de 20 à 35 ans, demandée 
pour diriger intérieur et magasin de per-

sonne seule. S'adr. 27, rue Fauchier, magasin. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un cartonnier relieur ; maréchal ferrant 

pour le dehors ; un jeune frappeur carrossier; 
un ouvrier spécialiste linoléum ; un ouvrier 
ou demi-ouvrier conducteur lithographe ; ou-
vrier charron ; demi-ouvrier cordonnier ; 
ouvrière repasseuse ; ouvrière et demi-ou-
vrière coiffeuses ; ouvrière et apprentie dé-

grossie lingère. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
«ans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

LAITIERS. — LOCAL A LOUER, servant de-
puis quarante ans au commerce de laite-

rie, autorisation pour dix vaches, centre ville. 
S'adresser, 15, rue Gjandevès. 

JE CHERCHE à louer villa 3 ou 4 pièces, ou 
pour deux ménages 7 ou 8 p., Roucas-

Blane, Bompard, Endoume. Ecr. Bonifay, 
imp. Magne, à Saint-Antoine. 

ON DEMANDE trois pièces meublées et cui-
sine ou deux pièces et alcôve, 70 à 80 fr. 

par mois. Ecrire M" Lavis, p. rest., Marseille. 

O N DEMANDÉ chambre, cuis, meublées, in-
dép., gaz. Ecrire Mme Ray, chez M. Torer, 

rue Mazagran. 

CHAMBRE et CUISINE meublées, avec eaux 
et gaz, 50 francs par mois ; jolie chambre 

meublée, 46, rue Fortia. 

C HAMBRES luxueuses à louer, vue sur la 
rade, 4, qua;, de la Joliette, au 2». 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à céder, très avantageuse, cause 
mobilisation, prix à débattre. S'adresser 

pour renseignements, Rampai, 7, place Notre-
Dame-du-Mont. au 2» étaee. 

CAUSE MALADIE, à céder hôtel. Amie, à 
Carcès, cond. avantag. S'y adres. 

PHARMACIE à céder cause décès, bénéfices 
prouvés, 3.000 fr., pouvant se doubler.Ecr. 

veuve E. Journet, à Bonnieux (Vaucluse). 

BARAQUE DE JOURNAUX, à vendre, angle 
rues Georges et de l'Abbé-clc-l'Epée. S'adres-

ser, bar Victor, de 8 à 11 heures. -

OCCASION, à vendre cause décès, commerce 
chapellerie, 45 ans exist., bien situé. S'adr. 

magasin, 4, quai du Port. Rien des agences. 

OCCASIONS 

MATERIEL de torréfaction, état neuf, à cé-
lll der. Ecrire ou s'adr. Heyriès, bureau du 
journal. 

0 N DEMANDE châssis sans moteur p. ca-
mion auto. Offres Paoli, 91, r. Paradis. 

CAMION, état neuf, avec capote pour livrai-
son pour 1.000 kilos, Capelette, 119. 

A VENDRE, camion portant de 600 à 700 kilos. 
S'adresser rue Château, 26, à Mazargues. 

A VENDRE décrémeuse garantie neuve, dé-
bit 100 litres à l'heure, occasion 120 francs. 

S'adr. bar du Cycle, Saint-Marcel. 

ANIMAUX 

lOLI PETIT CHIEN de race, à vendre, rue 
I du Petit-Saint-Jean, 11, coiffeur. 
a VENDRE cheval sage avec suspendu. S'adr. 
4 bar du Cycle, à Saint-Marcel. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU petit chien beige, médaille 6.786. 
Rap. réc, rue des Cartiers, 15, au 3'. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 

ECOLE DE CHAUFFEURS. Préparation au 
brevet militaire, brevet rapide garanti en 

S jours, atelier de mécanique, moteurs dé-
montés p. élèves, 21, rue Suffren. 

AVENIR DEVOILE 

Mme MANOSKA renseig. s. tout, la consult. 
en tout, confiance, 377, bout. National. 

HUILES NOUVELLES 
Huile d'olive nouvelle 170 et 190 
Huile de table, surfine 155 
Huile de table, fine 145 
Huile comestible, surfine 135 
Huile comestible, fine 130 

12, rue Ohevalier-Boza (coin rue Méry) 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures. frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 76 cen. 
times, franco. 

P OUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale H La Parasicide ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr„ coiï< 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

DIVERS 

i ES PLUS JOLIES NOUVEAUTES en cart., t 
L brom. bonne année et Noël, le 100 c n. de" 
6 fr. franco. Ch. Trilhe, rue Viala, 4, Avi-
gnon. Choix irrép. 

O N FAIT des voyages pour la ville et la 
campagne. S'adr. veuve Novaro. fabriqua 

de liqueurs, à Malpassé. 

BOIS chêne et platane p. scierie, fagots,bola 
à brûler, camp. Adélaïde, rue des Forges, 1 

Capelette. > 

PETITE CORRESPONDANCE 

Il D 19 Trouverez lettre chez correspondant 
H. D. 10 dépôt petu provençal, Aix. 

A 7 0Q Espère aller en permission le 30. 
. L. AU Ecrivez-moi et donnez rendez-vous.-

19/11 Merci aimable lettre. Serai au rendez-, W 
IZ/ll vous. Pars en vacances pour NoëU-
Ecrivez. — Amitiés. -, ■ n OC Pourquoi pas de lettre. Serais-tu ma-

• 00 lade. Si j'avais permission, pourral-
je te voir. Ecris le plus tôt. 
«SI QCI Regret sine, car souffre beaucoup 
ili OUI mais pour elle ! Ne viens pas. Espoir; 
en l'avenir. Réponds sitôt vu par annonce. 
Tout à toi. < 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 28 DÉCEMBRE. 


